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Pour en1an s No ~23-124:125- • 
(Ve~r en f~n d'art~al 

Le monstre est, parmi les figures de.la littérature enfantine, une de celles qui re­
viennent·avec la plus grande constance. Il est donc sans doute intéressant de s'inter­
roger sur _la signification de cette présence, si fréquente, du monstre dans les li~ 
vres d'enfants. 

UN PEU D'HISTOIRE 

L'intér~t pour les créatures monstrueuses est aussi vieux que l'humanité. 

.Des p~ntures préhistoriques (Grotte des Trois Frères en Ariège), attestent déjà la 
fasc;l.nation qu'èll~s ont, de tout temps, exercé sur 1·1 imagination des hommes. Toute 
l'histoire des religions est a I ailleurs plèine de ces figures monstrueuses (sangliers 
monstrueux ou taureaux à trois cornes en Gaule, serpent sacré à tête de bêlier chez 
les Celtes) qui s'offraient à la crainte ou à l'adoration des hommes. Au Moyen-Age 
les monstres sont l'un des motifs qu'on retrouve le plus souvent aux chapiteaux des 
cathédrales, dans les enluminures de manuscrits {Apocalypses en particulier), les 
bestiaires fantasti~-ues et les recueils de prophéties (1). Plus prês de nous, le 
XVIIIe et le XDte siècles ont maintenu un intérêt soutenu pour le monstre â cause d~s 
liens qu'on lui supposait avec le mystère de nos origines et cèlui de la fécondation .. 

CARACTERES ET DEFINITIONS 

Mais· qu • est-ce gu' un mo:...;;tre? 

Ce quiledéftnit le mieu-"{ c'est, semble-t-il la notion d'écart. Le monstre estunecré­
at:Ùre vivante mais dont l' apparencet la morphologie trad\'isent un écart par rapport·. 
aux règles de constitution de l'espèce' aœtquelles nous sommes habitués par une longue· 
familiarité (e,:emple: un éléphant à tête de singe). De fait, de nombreux monstres, en 
particulier. dans les contes ou dans les mythes, se présentent comme dès mixtes d'ani­
maux divers. Telle, par exemple la fameuse b~te de l'Apocalypse: 

"AloM, je, v-lo m o n.teJI. de. la. meA u.n e b Ue. qui.. o. v aJ..:t. cUx c.OJt.nu 
e.:t M .. p:t tUM 
.6U.Jt J.i eu c.omiu d..lx c:L-la.de..meA e;t. .tiu.,t .bu tê:teA 1.rn n.om b.e.tl.6phê.ma.to.ùt.e.. 
La bête. qu.e je. v-lo Jt.eAoembla.l:t au. .e.~opa!Ui, 
.6 e6 pa;t,tu ét.a..le.n .. t c.omme. c.eftu de. R..' oll.11..6 
e,t M. gu.w..R.e. c.ommi2.. la. 9u.e.ui.e. du. Li.on. • 
Et le. VMgon ,f..u.,l c.on.oê.1ta. 1:,0.., ~.6an.c.e, .6on rune. e;t. Wt pouvo,Vt 
..lmme.Me.." (Apoc.. 1 3 / 1- 2 l 

Cette nature du monstre, mixte de plusieurs espèces partielles, avait déjà été remar­
quêe par descartes qui s I appuyait sur cette observation pour élaborer une théorie de 
l'imagination créatrice: 

"Toute.601./2 ,iJ:.. nol.1..6 6rw.:t au. mohii o.vcueJl qu('_ R..u c.ho.oe./2 qul nou.6 .ôon.t Jte.pt.f:-
... I .. . 
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.ben.téu da.n.1., .te .6ommei.l, -0ont c.omme. dv.. :ta.ble.o.ux. e..t. dv.. pwtu.11.u, qu...l ne 
pw.ven.t ê..:tlt.e fpJ-unéu qu'a la f'...e..6.6emblrutc.e. de quel.que cho.6e. de 1téel e.:t de 
v[Ji.ltab.te.; et qu' oJ.n&i, pouJt le mo1-1u, ceô c.1106 u géné.J-..ale..6, à 1>a.voi.A, de.1.i 
ycwx, u.ne ,tê..te, du 1na..l1M, e..t :t.ou:t. .te. M¼.te du c.M.p-6, ne .6ori..t peu, c.ho.& e1i 
imag.l,w.,lJr.e.};, mal/2 vM.J...eA et e.x.l6..truu:u. CM de vM.J.. .tu pehu-Jvv.,, R..oM m~ -
me qu' /J.:J:, étucüen:t ave.c. le. pM d' evr.t-l6,lc.e à 11.e.p1tue.n:teJ1. dM .6-Utèn.eA e.t. 
de.& 1:iatyJz.e.b pM del.! ooll.meé b,i,zaMU e,,t ex.:tA.aolUUa.tU/1.U, ne leLVt peu.vent 
peu :toute. 6 o..u. . o.:t:tububi. du 6 omne.& e;t du n.a.-twt.u entUJi.ement nou veU.e-6 , 
mw 6on.t /2 èu.le.me.n.t un c.eltta.,ln mé.la.nge et c.ompo.6.ltlon. du· memblz.e.4 de cü.­
vVl..6 ruumau.x 11 l.3l. 

Au fond, pour Descartes, l'.ima.gination du créateur fonctionne à la manière d'un brico­
leur qu1 trav~ille à partir.de matériaux de récupération. Il n'y a de création vérita­
ble qu'en Dieu seul; les hcmol':ls ne sont tout au plus cnp,ibles que de recomposer à par­
tir d'éléments déJâ créés. 

Léonard de Vinci avait, lui aussi, b'ien co:.npris ce caractère composite du monstre et 
dans un texte curieux il en fait mê~è le point de départ d'une recette à l'usage des 
amateurs cr création fantnstique: 

"S,e. :â.i.. veux donne.Jt a.ppMence. na;.::uJr.e.,Ue. à une. bUe. i.mag-lruuAe.~ -6Uppo1>otU un 
dJta..gon, ptte.nd.6 la :tvte dit mâtin ou du b1I..a4u.e 1 .eu yw.x du. c.ha:t, .tu oti.w.­
.e.M du. héw-00111 f..e. mLL6e..au du. Uèv.tr.e, .e.e. -0ou1tu.l du. Uon, .tu .tempu d' u.n 
v.leu.x. c.oq et le. -cou de. la. ~oJc.tu..e" ( 4} • 

Ce qui qualifie en outre le monstre c I est sa pu.issance.Habitant des cavernes ou des 
grottes, sa puissance est celle ··a.es profondeurs et dés' t.ênèbres. C'est pourquoi, sans 
doute, les monstres se p.i:êtent si facilement à la représentation symbolique du pôle 
pulsionnel de la personnalité, cet inconscient obscur que chacun porte en soi, dont 
il sent sùr ·lui l'empire sens en connaitre l'origine ni les limites. 

Ce qui caractérise enfin le monstre$ c'est son ambivalence. Ce mélange de fascination 
et de répulsion qui accompagne ses apparitions. r:ioÜrquo.i, c_ela? Etres raisonnables, 
nous avons besoin d'ordre, de régularités. or 11-t' e,·i,6,te.nc.e. du mon.6.tJr.eA me:t en quu­
:Uon id vie.qua.nt au pouvo.i.Jl qu.'e..Ue a. de. nocu em,ugnVL l'otu:Vte."(5). Goya disait:"L.e. 
.6omme,U de.. .e.a,:JrA.i,.6011. p!Wdtut le.6 moru:.:tJr.u". Le monstre,en tout, cas, met en déroute no­
tre c:onfi~.c~. dans la rtâguln:rité des lois qui gouvernent 1 'univers et la biologie en 
particulier. En tant que vivan·ts, nous commes concernés par tout ce qui concerne la 
vie. Le monstre c'est l'échec de la vie et un échec de la vie, dit encore Georges Can­
guilhem, "noM conceJme. dwx 0o.u, c.M •u.rt échec CUJ.JW..lt pu. notUi at:tund.Jte. e,t un échec 
pou.J!JUU:t ve.n,l,Ji. pM n.ou.1.>" ( 51 

Cette liaison du monstrueux et d'unê interrogation fondamentale sur l'ordre vital est 
confirmée par 1 'utilisfltion trê.di tionnelle ëes masques de monstres aux périodes de fê­
tes, dans les carnavals, dans los rituels par lesquels p~riodiquement, des sociétés 
mettent à l'épreuve leur cohésion et r1assu.rent les liens qui font la solidité du tis­
su social. De même que l'irruption du monstrufm-x: 11ou3 rappelle la p.récari té de la vie 
et met en cause la notion de normalité, de m~e aussi, elle nous avertit ôu caractère 
fragile des sociétés humŒines de l'intérieur desquelles sortent parfois, de façon im­
prévue, des puissances qui les menac(mt ou les dstru:i.sent. 
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INTERPRÉTATION DES FIGURES DU MONSTRUEUX 

De tout temps, donc, les monstres semblent avoir exercé leur fascination sur les hom­
mes. Mais de tout temps également ils ont été compris non seulement comme des écarts 
mystérieux ou terrifiants mais aussi comme des cryptogrammes, c'est à dire .comme des 
messages symboliques offerts à l'interprétation. Le monstre, dès lors, ne faisait·plus 
seulement figure d'aberration biologique, il devenait porteur d'un message caché et c1•· 
une signification à découvrir. C'est ainsi que l'on a pu reconnaitre des monstres poli•· 
tiques, moraux, religieux, psychologiques ou médicaux. 'Je prendrai quelques exemples. 

MONS'l'RES POLITIQUES, 

L I un d.es plus anciens, aux confins de la, mythologie et de l' Histoire est le Minotaure, 
monstre à corps d'homme et de tête de taureau. Le roi Minos réussit à le faire enfer­
mer dans le labyrinthe mais la bête réclamait chaque année sept jeunes gens et sept 
jeunes filles d'Athènes. On le sait, c'est Thésée qùi, avec l'aide d'Ariane, réussit 
finalement à vaincre le monstre. ce récit a très tôt été compris comme une allégorie 
politique et le minotaure comme le symbole de la domination perverse et coûteuse de 
Minos. 

Cette utilisation du monstre pour caractériser 11 1' ennemi" se retrouve à toutes les épo•· 
ques de b0uleverse111ents politiques. Aj.nsi, de tous temps les juifs, à l'époque de la 
Réforme le catholicisme, puis plus tard les jésuites, les francs-maçons, etc. ont ~t~ 
représentés sous des apparences monstrueuses. Et l'on se souvient de la phrase célèbre 
de Brecht, concluant sa pièce "La résistiblf: ascensior, d 'Arturo Ui" qui relate la nais•· 
.sance du nazisme et l'évènement à' Hitler: 

"1.l M.t e.n.c.c'r.e. 6é.c.ond 1!.e.. veJ1..t1u2. d'où. e.1 . .t .tio,u..le la btte. ,U?tmonde!' . 

MONSTRES MORAUX. 

Parfois aussi, le monstre sèrt de support a un symbolisme moral. Les vices et quelque­
fois même les vertus sont représentés sous des traits monstrueux. En effet, le vice ab­
solu comme la vertu parfaite ont au moins en commun ce caractère d'écart par rapport 
à la constance ordinaire des moeurs. Ils sont une déviance de l\ord.remoral ordinaire 
tout comme le monstre est une déviance de l'ordre biologique. 

un cas typique de monstre moral nous est donné dans le roman de R.L.STEV'ENSON,D~JekylJ 
and M,Hyde, qui veut tràduire cette idée qu'en tout individu cohabitent deux !tres, 
l'tin bon et l'autre mauvais. C'est ainsi que l'excellent Dr Jekyll, sous l'effet d'une 
drogue spécifique, se transforme à certaines heures en un monstre hideux et terrifiant 
(M.Hyde) qui sème la terreur dans les bas quartiers de Londres. Ce récit, chef d'oeuvr<? 
de la littérature d'épouvànte, avec son thème romantique du "double", n'est, au fond, 
que la version litteraire puritaine de cette idée, en germe chez St Paul, selon laquel­
le l'homme fait mauvais usage de son intelligence et que celle-ci est d'essence diabo­
lique. 

MONSTRES PSYCHOL(?GIQUES ET MEDICAUX, 

Parfois, l .- irruption de figures monstrueuses en littérature est porteuse d '.une au.tre in .. 
quiétude:• celle de la folie; du dédoublement de la personnalité entendue, non plus en 
un sens exclusivement moral comme chez Stevenson, mais en termes psychologiques, C'est, 
par exemple, la schizophrénie, sous ses dive.rses formes qui peut être ainsi sym~oliquE:· 
mt::nt désignée. C'est le cas, par exemple, dans la nouvelle de Maupassant Le Horîa (6i 
ou dans celle de Marcel Jou.handeau Astarroth (7). 
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LE MONSTRE-GARDIEN. 

Il existe, enfin, notamment dans le::: contes et les réd ts 1€-gendaires ou r.·,ythologi-· 
ques, tc-ute une série de monstres qui ont rour mission dt' veil 1er sur un trésor ou (i,:-, 

garder l'entrée d'un royaume interdit. Ces figures, de co.ractèrf.' ini tiatj.que, sont 
liées au thème àu franchissement d't:n seuil, c'est à dire: è'une étape sur le chemir;.~c:: 
la vie. Le monstre est alors si tué sur le chemin d I une vale-,ur à conquérir. Dans la r-,y· 
thologie grecque, les griffons gardent· aussi bien les trésors fabuleux des Hyperboré·· 
ens que le cratère, re:npli de vin, de Dionysos; les fameuses pommes d'or du ja,rdin dei 
Hespérides étaient gardées par un dragon. Aux portes du Royaume de la Nuit, . Tamfno, 
dans La FlQte Enchantée de Mozart, doit lÛi aussi affronter uri dragon maléfique avant 
de pouvoir s I avancer sur le chemin de son initiation graduelJ.e à l'Humanité. 

C'est certainement ce thème du monst.re-gardien des plus hautes valeurs qui se prête t 
la plus riche symbolisation, Dans les contes de fées, cette figure du monstre permet 
des modulations psychologiques subti'les. D'extérieur le !'.nonstre se fait intérieur; ij 

figure ces obstacles qui sont en nous et qui nous retiennent d'aller plus avant sur 
le chemin de la réalisation de soi-même. ·ne même aussi, pax· la projection qu'il rend 
possible de nos fantasmes les plus ·terr1fiants sur une scène in.1-:tginaire, il permet c:c-. 
te mise à distance qui, à la fois, permet l'expressic-n dès conflits intérieurs et er, 
facilite .la résolution. C'est ce mécanisme psycholoçigue qui sera utilisé par p:rédL?.-: 
tion dans la litterature pour enfants. 

LE RETOUR DES MONSTRES 

Au XXe siècle, contrairement à toute attfmte, la fascination exercée par les monstrt°F 
ne paraît pas s'atténuer. 
Dès le début du siècle le surréalisme &. réi.ntro::1uit en force. les figures monstrueus.f..'s 
dans l'esthétique conten-iporaine (cf Max Ernt, Tanguy, Enser, V.Brauner). Ce ne sont 
plus les monstres de Grünewald, de Jérôme Bosc.ri ou de Goya, rnais des créatures tout 
aussi fabuleuses et fantastiques. En HttËérature, de même qu'en pei.nture, on. pourra:Lt 
suivre les_ vicissitudes_ des mo11stres_ depuis Kafka (8) jusqu'à la poésie de ,Michaux et 
à la science fi<::tion (8bis). Le·_ ci_né::i n • est pas en reste. avec les figures de King­
Kong, de Nosfératu, de ,Dracula,· aè Frankenstein, etc. 

Il vaudrait la peine d_e s'interroger sur les raisons de cette permanence ou de ce );"e­
gain d'intérêt mais ceci nous en.t_ra1nerai t trop loin. On peut seulement avancer ici 
quelqµe,s hypothèses. (êeux que cette question· intéresse pourront se reporter à des é·-
tudes. récentes (9) . 

1/ M~l~irë la perfection de ses technologies (ou peut-être, paradoxalement, à cause d' 
elle) .1 'homme moderne reste pénétré du sentiment de sa frao:ilité. Le monstre sert alcr;: 
de ch.t'tfre symbolique de ~ès forc::es hostiles qui surgisse~t périodiquement et font p'i!-­
ser sur le monde leurs menaces imprévisibles: catastrophes, guerres, tyran.nies, révç-•• 
lutions, ••• 

2/ Dans nos civilisations d'ordre, de discipline, 6e béton, d'ordinateurs, de statb· 
tiques, le monstre représente peut-être aussi le pôle ~ntithëtique de l'ord.ré. ·11 est 
la figure de l'informe. Non classifiable, non disciplinable, non répétable, irratic..>n-· 
nel, imprévisible,, il réa_cti ve une certaine horreur de l'informe: ce principe d'anar-· 
chie qui, à la foi~, fascine et fait trembler. . ·,~ . 

3/ i.e xxe siêcle gui a cpnnu et q',.li connaît encore la coexistenet-: des 'modès. de vi.e h,: 
plus ra'tfïnés et ,des pratiques scr~:i.s.:.es ou guerrières les plus barbares, q..1i a fait ; ' 
expérience de deux guerres mondi.ah~s et n'en est pas sorti plus ssgé ni plus instn1.i ;:., 
ce siècle-là sait qu'à tout moment l'inh.manité peut sortir àe l'humanité, la dêrai!:,0:. 
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des efforts de rationna lité, la folie de la no~aH té .Les monstres mooe:i:ries ne se:rain. >­
ils pas les symboles et les messagers de cette inqui€tude-là? 

4/ Pour certains, le monstre figure aussi la sorr,me de nof. démissions devant les flé5m: 
que nous baptisons fatalité. C'est là que la thématique du monstre devient dangereu~.c 
et mystificatrice. Personnaliser sous forme monstn1euse les fléaux, les tyrannies ou 
les pratiques spciales injustes, c'est voir en e~ des forces naturelles, c'est dc-rK 
déjà capituler devant ce qui pourrait devenir l'enjeu d'une lutte; c'est déj~ se sou­
mettre à une soi-disant "nature" plutôt que d'entreprendre, si peu que ce soit, pour J; 
combattre. C'est là que le monstre devient imposture. Je renvoie, sur ce pci~t, aux 
analyses de Claude Kappler (10). A titre d'exemple elle cite, entre autres, un certa:.n 
type de discours moderne sur la pollution qui revient à dire à peu prè~ ceci: La pol>,­
tion, "ce n' e,b;t pu moi,, c' M.t tu-l ( =.le. mon-6 .tti.e l • L 'Apoc.al..yp.o e, .titUl.fji.:t, :tou.:t à C.OtLp, pa,: · 
mbc.ac!e e.t .je. n'y -buJ.J.i pouJt Ju..e.n! Le. moM:tlte. e.1:,t .e.a et c 'eA:t .tJJ. 0a.u.te. du a11t1te.J.> ! ..• 1 l 
u:t be.a.uc.oup pfu..6 fiaclte de. 6o.L'1..e. poMeA la. 6aute. .611.Jt Wte. a.b.&tJu:.tction que de p1te.ndJu2. 
f.' .lnl:tWi.ve. da.n1, R..e. domaine. où t' on eui:t compé:te.ITT!1 (i O). 

LES MONSTRES ·DANS LES LIVRES D'ENFANTS 

Laissant de côté ces prolongements philosophiquest il est temps de se tourner vers h:~: 
livre_s d'enfants pour y faire quelques rencontres avec des monstres bien concrets. J~, 

le_ ferai en présentant d I abord une typologie som.rnaire des pj..-incipaux monstres qu' or, 
trouve dans les livres d'enfants puis en développa."'lt l'interprétation d'un livr(: ju:st(-!­
ment célèbre: Max et les maximonstres de Maurice Sendak 

D'un point de vue morphologique on peut distinguer, en gros, deux sortes de mosntree: 
les pointus agressifs et les mous débonnaires. 
Ils sont tous monstrueux mais ils ne le sont pas de la même façon. Les premiers sont du 
genre dragon qu crocodile, ils ont des dents, des griffes et des crocs. Ils font ton­
jours très peur au début mais ils ne tardent pas à être vaincus par le courage de l'en­
fant ou par leur propre ridicule. A l'autre extrême, les mous sont débonnaires et bons 
enfants. Le prototype en pourrait être· la figure des Barbapapa (Ecole des Loisirs) ou 
le Splahoum (11) ou les dinosaures de Dinosaures et Détritus (12) Ces monstres mous 
plaisent beaucoup aux enfants à cause, sans doute, de la parenté secrète qu'ils décou­
vrent entre eux-mêmes et ces morphologies incertaines, floues, imparfaitement· coordon­
nées qui évoquent indubitablement leur propre schéma corporel non parfaitement intégré. 

Mais on .peut aussi classer les monstre:.; en fonction des peurs qu~ils.évoquent. Disons 
d'abord que bon nombre d'entre-eux se révèlent bientôt comme des êtres imaginaires qui 
ne sont que la projection de nos monstres intérieurs. c'est le cas du Chipolate (13): 
"Le. J.io,Vt., mon pe.t.lt. OUv-le.Jt, m Mun dtt.é.te. de. clJi.que. da.YL6 X.tJ. :tê:te.". c'est aussi le 
cas,des u~n: (14) 

llQµa.nd je. ~tu'...6 btèl, na.ehë. 
e.n c.o.C.èJie. a .6WteJt lu po.big-b 
je. vou.d.tu:t-l6 1te.nc.on.t1te.1i du U.on.t:i 
du .Û.011.J.i aux gue.ul.v., 6éMC.e/4" 

et maman répond: 

"Qu.and, je. 1:>ui./2 e.n c.ot~e 
moi ai.u,1.:i,l, je me. pr..omène. a.ve..c. du .fi.oM". 

on retrouve encore· le même mécanisme d_1i1,...'1S Max et les maximonstres. J'y revie,1drai. tcu·, 
à l'heure. 

Les monstres des livres d'enfants permettent aussi d'exorciser des peurs plus préci.sô:=. 
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r..a peur• de la dévoration ou du morce.llerr,ent, si souvent présente chez ce:r-Lains enfa:it~.' 
jeunes ou à tendance schizq.ide (voir pa.r exe1r,ple, l 'En.or1TJe crcodile, Folio--Benjamiri l. 

Il y a aussi l'enfant gui co:mne Xandi (15) a peur âe tout. Ur:. Jour, lE dragon sen~­
veille, il descend de la montagne et, histoire de se dégourdir un peu, il s'amuse â 
faire peur à xandi. Et voici que l'enfant, piqué au vif par ce divertissement ins1.,1.,­
portable, se ressaisit. Il retourne à son profit ·1a_situation et tout ceci finit mal 
pour le monstre obligé de ~egagner sa monta~'Tle, et bien pour xandi qui désormais n'a 
plus peur de rien. Ce qui prouve bien que m~me un petit garçon peut coimnanôer aux plu:: 
horribles monstres et que ceux-ci ne font vraiment peur que de loin. 

Les monstres interviennent aussi beaucoup à propos de l 1une des peurs les plus fréquç,:,, 
te des enfants: la peur de la nuit. C'est pa:i; exe~ple le thème de "Il y a un cauche­
mard dans mon placa.rd" (16). Ce cauchemard est ~n monstre débonnaire et, au fonâ, trèr: 
froussard. Un petit garçon finit par- l'apprivoiser jusqu I à le faire dormir avec lui 
dans son lit. 

Le même thème est traité dans "Il y a un crocodile sous mon lit" (17). C'est. l'histoi­
re d'un crocodile qu;J., pour se distraire, faisait peur aux enfants et qui a êtê con-· 
damné, pottr celà, par les siens à passer 1.000 nuits comme baby-sitter, essaynnt d'•~-­
tre gentil avec les enf?.nts et de les rassurer. ccnclusicn: les crocodiles savent ê.t:r,-, 
de charmants copains, mêi;ne si les adultes restent incrédules à ce sujet. car il y a 
des secrets connus des seuls enfants et qui resteront toujours fermés aux 9er1s .raison ... 
n~bles. 1 cf la dernière ph:r.ase du livre: Mcuue .60uJu;t 6ineme.nt, uuu, IU.e.n CÜ/i.e!"). 

Hubert (18), lui., nous fait pénétrer.dans un monde à l'envers. C'est un petit monstre 
qui a peur du noir et croit toujours qu I il y a des gens sous son lit. Peut-on êt.rè 
aussi bête? (voir aussi: unu poison pour les drago_ns" (19) . 

Mais le monstre,c'est aussi le désir de la différence. devenir un monstre confère une 
puissance et un prestige considérables. Cela pet'1!let de dépasser tous les.complexes d' 
infériorité et vous oüvre te~~ ~~s ~uccès. C'est en tout cas ce qui anime le héros du 
livre d 'A,'M.Farre: "Ah! Si j'étais un monstre" (20) (voir aussi, Marceline le Monstr>.!, 
F.:Ruy-Vidal). 

MAX ET LES MAXIMONSTRES 

D'une façon génërale les histoires de ,monstres écrites pour les enfants déplaisent aux 
adultes alors qu '.elles enchantent les enfants. Ceci n I a ja,nais été aussi vrai que de 
"Max et les- maximonst:r:es" (21). Vomi par la critique et les parents à sa sortie de 
presse, ce livre, est devenu depuis .l'un des succès mondiaux de la li tterature de jeu­
nesse. 

Son auteur, il est vrai, est Maurice Sendak qui connaît son métier et ne laisse rie:1 
au hasard. Ce petit album se présente comme un rêve. La répartition du rapport image/ 
page blanche obéit à une loi de croissance/décroissancè qui évoque celle du rêve: c' 
est une conquête de la couleur sur le blanc, de l' iroage sur le texte: symboliquemE•nt, 
une cçmquête de Max sur S!?s émotions~ Nous l'avons vu, J.e monstre se tient presqu1: 
toujours sur le chemin d'une valeur à conquérir. Max a fait des tas de bêtises. "Mmit.­
tre" lui dit se r.ière. -"Je vais te manger.· .. •1 ,réponâit Max. Au lieu de cela il se re-: 
trouve puni, privé de dîner et enfermé dans sa chambre. Max a un costume et une que·0c­
de loup (""animalité). Il ne quitt.era (en partie) son costume qu'à la fin de l'histoi­
re. Max est en conflit avec sa mêre et il est impuissant dans ce conflit (enfenné à 
clef). Mais la fen~tre est ouverte, la. lune brille, la chambre et le mobilier se trar.::_­
forment :1.nsensiblement. Max part en voyage sur un bateau qui porte son nom. C'est le 
thème romantique du voyagé intérieur, du voyage à 1' intérieur de soi-même. Et Max ab01··­
de ainsi au pays .des Maxi.monstres; ceux-ci appartiennent à une espèce qui semble un 
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mixte des deux types principaux que nous avons repéré: à la fois crochurs et mous, t.( , . 

rifiants et d~bonnaires. Mais Max n'a pas peur. Ce n'est plus un enfant puni et hur1,:-:­
lié; c'est un prince. D'un ·mot il leur impose sa domination. {"Silence, dit simple­
ment Max. Il les fixait, tranquille ..• "). 

A y regarder de près, ces· monstres sont bien intéressants. Qu'on regard€!, par exei~;r;: .:_­
les deux figures de monstres qui figurent sur la -page de titre. A l'évidence il s 'ag: ·•. 
d'un couple (parental) sous la domination de Max. Les mêmes personnages vont réappa­
raitre au centre du livi·e, en tête de la cohorte des monstres. Ils seront les intèrlc­
cuteurs priviliégiés de Max. Bien évidemment, l' er.fant lecteur va inconsci~ent lin· 
ces figures ambivalentes, à la fois terrifiantes et bonnes, sur la base de èelles qu' 
il connait le mieux dans son univers familier: celles de son père et-de sa mère (qui 
aime et qui parfois enferme et prive de diner!} D'ailleurs, au cours .de la II fête épou-­
vantable" qui suit, Max se trouve placé entre ce papa/monstre et cette maman/monstre, 
dans cette position même où se placent si. souvent les enfants qui si;, ·dessinent· dar1s 
leurs dessins de la famille: entre le papa et la maman. Le conflit avec la mère aima:,­
te/frustrante (comme sont toutes les· mères) se trouve ainsi résolu sur le pian imagj -
naire par cette f~te dont Max est à la fo,is l'instigateur, le maitre et le héros. 

Mais tout ceci ne suffit pas à ccrobler Max. "Uf!e envie lui vient d'être aimé terrible­
ment" et de manger quelque chose (aimer/manger: deux choses équivalentes pour le dév€-­
loppement affectif du jeune enfant). C'est donc le retour dans une chambre qui a x~­
pris son aspect ordinaire et où l'attend son diner "tout chaud". Le conflit es..t dépa',· 
sé sans que nui n'ait perdu la face. Max nro mangera pas sa mère, mais quelque chose 
donné par elle (=restauration du lien d'amour provisoirement rompu). En compensation 
il a perdu quelque chose de' son ànimalité (la tête de loup) car granàir ne se fait qu • 
au prix du renoncement à nos instincts primitifs. Mais il a cependant gardé ses grif­
fes, car sans agressivité' il n'y a pas non plus de croissance p::lssible ni de prise ëe 
possession du monde, ni d'affirmation de soi. "GJtan.CÜJt, eôt, pM e/2.6e.nc.e.,u.na.cte.aghc.6·· 
h.i..6'' (Winnicett) • 

sur cet exemple nous saü;i$sons bien l'opération psychologique fondamentale qui rend 
possible (et nécessaire) la présence des monstres dans les livres d' enfan_ts. Extériori.­
ser ses conflits, ses peurs, sa culpabilité sur un monstre imaginaire introduit la po!::·•· 
sibilité d'une mise à dis.tance de ces probl~mes en même temps qu'une neutrâlisa:tion 
de leur pouvoir de destruction. Le propre des thèmes psychologiques est d'être.vécus, 
par le sujet, comme autant d'impasses sur le chemin de son développement ou de son 
épanouissement. Le mérite irremplaçable de la fiction est donc, en insistant toujours 
sur la résolution du problème, de permettre à l'~nfant d'envisager, par anticipation, 
les voies d'un dépassement de ses peurs ou de ses conflits et de toutes les situation:" 
d'enfermement. 

Cette brève analyse ne tient pas compœ d'une multitude de détails significatifs qui 
font de ce petit livre un véritable chef-d'oeuvre artistique et psychologique. Ceux 
qu'une étude de détail intéresserait pourront se reporter à 1 1 article qu'Isabelle Niè-
res a consacré à cet ouvrage (22) . · 
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T ravatl tndtvtdu21Ltué 
·première synthèse d'un c1rcu"i_t d'êchorige 

Mireille GABARET 

TRAVAIL INDIVIDUALISE EN S.E.S. 

15. 

./ 

* Ce circuit auquel ont participé Frédéric LESPINASSE, Brigitte RENARD et Dàni~le 
SASSATELLI, était coordoné par Mireille GABARET. 

/ 

* Il a fonctionné dans un premier temps, sous forme de multilettrés-réponses avec 
des échanges entre deux personnes ; dans un second temps, de$ cahiers de roulement 
ont circulé sur . des thèmes apparus lors des échanges : 1 'évaluation, les limites 
de l"inàividua~isation, les co~tenus des apprentissages. 

* Un imprévu, la lettre d'un copain extérieur à notre petit groupe ·nous question­
nant sur notre pratique au niveau du travail individualisé avec une demande de 
photocopie des réponses. Aucun écho. . . >t: 

* Les cahiers auront fait un . seul tour d'ici le 30 Juin. Je me propose de les relan­
cer en · septembre puisqu'ils doivent me revenir. 

,Mes impressions 
. - . 

Satisfaction personnelle . 
sur le plan affectif : échanger c'est bon. Les relations ·par écrit complètent 
celles que nous avons avec le groupe départemental. Reconnaitre ses simili­
tudes dans le . :f;_onctionn_ement, nos problèmes, c'est réconfortant. 

sur le _plan pédagogique confrontation intér_essante ; écrir_e .c.e que nous 
avons fait nous permet de le voir plus . clairement, de retrouver, les justifi­
cations idéologiques que 1 'on a parfois tendance à oublier dans la pratique 
qudtidienrie tellement absorbante. Lire ce que font les ·autres apporte une 

=. remise- en cause, un enrichissement en tant qu'animateur du groupe·. 

Mes r~flexions 

Mais y,-a-t' il vraiment eu entraide au niveau du démarrage ? Je ne pense pas que 
· les questions :urgentes •aient été posées et aient obtenu une réponse (le :péut-bl'l en 
étant aussi éloignés ou alors par téléphone · ? · 

Il y a eu des difficultés à tenir le rythme (peut-être tr_o.p pressé). Il me sero}::>le 
que proposer un thème précis est plus efficace que de dire "E~primez-vous · s~:î( vos 
problèmes". Mais on arrive alors à un trav_ail de réflexion plutôt qu'à des réponses 
pratiq~es et ' immédiates. . 

C'est difficile d'être ·à la fois animateur et participant. Je me félicite, en tout 
cas, .. _ q.µ' il n'y ait pas eu dans c;e groupe deux . catégories : ceux qui posent des ques­
_tipns ~t ceux qui répondent (à 6 ans de la retraite, je suis toujours "que_stionneuse" 
plus que " répondeuse "!) · ,. 

·* Les thèmes abordés (voir plus haut) le problème des outils, les règles de fonc -
tionnernent, l'idée de coopération dans ·là création d'outils. 

* Les questions en suspens le prqplème des outils et la création d'outils. 
* Les ~iojet~ : re~émarrer à 1a· i;~trée~ après une synthèse du 1er tour des cahiers. 
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16. 1ère SYNTHESE DES ECHANGES ECRITS SUR 

LE TRAVAIL INDIVIDUALISE EN S.E.S. 

J'ai demandé à Pascale (qui est institutrice en SES à ANGERS-TRÉLAZÉ exactement) 
et avec qui j 'échange beaucoup oralement, de lire ces cahiers et de noter ce qui 
lui semblait ressortir de nos écrits. Il me semble que c'était intéressant que ce 
travail soit fait par quelqu'un qui n'avait pas participé à la rédaction. 

Voici les points forts, selon Pascale, de nos échanges 

CAHIER 2; L'EVALUATION 

Apparemment, nous pratiquons tous des tests de ni vea\:lx. en début .. d'armée. Ils per­
mettent de: 

faire une liste des notions à acquerir 
. situer les élèves dans les fichiers 

(mais, _cette évaluation est, bien sûr, susceptible d'erreurs) . 

Les échelles de s~voir-faire ainsi construites permettent aux élèves d~ suivre leurs 
progrès, de connaître les objectifs à atteindre (motivation). I>iais, une _notion qui 
semble acquise l'est-elle réellement ? Connaissance · toujours fragile et tributaire 

.de la situation. 

CAHIER 3 : LE PLAN DE TRAVAIL INDIVIDUEL 

- Personne ne remet en cause le travail individualisé. Il nous est à tous nécessaire 
mais nous sommes d'accord pour ne pas en abuser (une heure par jour de travail 
aux fichiers). 

Le plan de travail joue dans chacune de nos classes un rôle de constat. Nous ai­
merions qu'il soit un véritable contrat, un planning prévisionnel, mais nous n'y 
parvenons pas entièrement. 

Pourtant, nous aimerions nous rassurer sur le contenu du travail, itre sûrs que 
tout le monde travaille à tous les fichiers, équilibre son travail. 

- Nous nous heurtons tous aussi au problème de la quantité de travail fourni. Des 
élèves ne fournissent pas, nous semble-t'il, un travail suffisant. 

- Nous nous demandons comment évaluer ce travail fourni : quantité ? qualité ? Cha­
cun de nolls parle de vérification, de bilan, de contrôle. Faut-il mettre les pa­
rents dans le coup? 

- Nous souhaitons plus de liaison entre le collectif et l'individuel : partir d'un 
travail collectif pour motiver le travail individuel, prendre dans le travail col­
lectif la matière des exercices individuels, faire prendre en compte collective­
ment les apprentissages de chacun. Difficile 

CAHIER 4 LES LIMITES DEL' INDIVIDUALISATION 

Nous avons tous pu constater que le travail collectif n'était pas très efficace 
sur le plan des acquisitions de base (l'attention n'y est pas très soutenue, les 
contrôles peu satisfaisants), mais : 

* nous y recourons encore pour l'approfondissement d'une notion, la mise en 
commun des connaissances, la recherche, l'élaboration d'un travail coopéra­
tif. 

* Notre intuition. que le travail individuel est plus efficace pour les apprenti­
ssages scolaires n'est pas prouvée scientifiquement (expérimentation de nos 
outils ?) 

* Nous sommes d'accord pour éviter le danger d'enfermer par l'auto-correction 
l'enfant dans un travail individualiste (et non plus individualisé) pour mé-
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nager des moments où s'établit une relation duelle (recours à l'adulte pour expli­
cations1 conseils, corrections, hors du système fiches-tests). 

Nous alternons travail collectif, traviil individuel, les comportements étant très 
différents dans les deux cas. 
Nous souhaiterions que le travail individuel soit lié au travail collectif, c'est­
à-dire 

- d'une part, que le travail collectif motive le travail individuel 
d •·âut'r ·~ \ part, que le' t'ravail individuel soit collectivisé -utile à tous- les 
apprentissages de chacun étant l'affaire de tous. 

Il semble que l'individualisation en TM et en activités artistiques soit vue dif­
féremment par ·chacun d'entre nous. 

- certains fonctionnent en ateliers (choix individuel) 
d'autres en cycles d'une ou plusieurs semaines (choi~ collectif). 

Enfin, ce qui semble nous poser le plus de problèmes, c'est l'individualisa­
tion en évei1. Déçus par les exposés, ·. nous nous orientons sembie:..t-il, vers un tra­
vail par~pes sur un thème proposé par 1 'adulte, travaux: présentés par les . grou­
pes, synthèse collective -voire par des exposés présentés par l'adulte ou des inter­
ventions plus magistrales de ce d~rnier Lréçlamées quelquefois .par les jedn~s). 

Tous les circuits de travail qui le désirent peuvent nous adresser les synthè­
ses de leurs échanges. Ces synthèses seront publiées au long de l'année dans CHAN-
TIERS. , · 

Quant aux comptes rendus des échanges dans leur fonctionnement, avec leurs réus ­
sites ou leurs difficultés, vous en trouverez des échos dans les pages vie de la 
Commission où ils seront publiés régulièrement'. 

En tout état de cause, si participer à un tel circuit d'échanges vous intéresse 
prenez contact avec Patrick R0B0 , 1 rue Muratel .. 34500 - BEZI.ERS qui vous mettra 
en relation avec les circuits qui• vous concernent. , 
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Il y a deux ans, · hous · a'vons parti'cipé en compagnie d'un 'forestier de · 1 'ONF, 
à la découverte (car il s'est bi~n. agi de cela) . du secteur foreptier ?itué près du 
carrefour de la Marche, dans la F6ret Domaniale de Montceaux, pràs de Meaux en ~eine­
et-Marne) . 
C'est un endroit où les enfants de la Fondatiôn Berniche vont pa:rfoisjoùer ·et qu'ils 
ont investi èommè 'terrain d'aventures._ Il . est situé à 6 ou 7 km de · 1a Fdnciatïon où 
nous travaillons. 

'• 

Nous avons voulu faire découvrir la forêt .aux enfants et nous a vans choisi . de . le 
faire · -lors des -activités "décloiso~née;" ·au mardi, sous forme de jeux. Et la _façon 
la plus propice nous a semblé l '9rgçJ.nisation de circu;i.. ts. Pour prépare,r ces cire;uits . 
nous avons utilisé une carte du secteur que nous avions renseignée lors de nos sorties 
et nous sommes allés faire plusieurs reconnaissances du terrain. · · 
Pour 1 'organisation , no.)..ls disposions dès véhicules de -· la ·Fondation , ce qui fait que 
nous étions autonomes. ' · · 1 

.·., 

Nos buts pédagogiques étaient 
de faire découvrir cet endroit, ce milieu, de façon nouvelle 

(lieu mythique ... 
grands) car les 

_: . : • J • 

et a1goissant ... 
équipes · devaient 

- de faire sortir les enfants de l'institution; 
de faire se confronter les enfants à la forêt 
. au$si bien pour les .. petits que pour les_ plus 
effectuer les déplaç~{riènts sans les adulüÙL 

de favoriser l'entraide iies équipes étant ' compbseès de petits et ' de grands) 
d'agir en jouant. 

'$-• 
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PREMIER CIRCUIT 

40 enfants et 4 adultes. 
' 

' .;.;•,,;.·~ 

~ 

1/~DOO 

Les enfants forment entre eux, par affinités , des équipes, avec comme seule règle 
que chaque équipe soit composée d'enfants de tous les âges. Ce jeu entrant dans le 
cadre de nos ateliers décloisonnés du mardi après-midi. 
Peu . de difficul1::és . Il fait beau, les enfants sont très motivés. 

Nous· distribuons les documents su'ivants à chaque équipe 

- le plan du circuit (v6ir ci- dessus) 
- un court texte décrivant J&circuit avec des repè r es 

une fiche récapitulative · pour noter et comptabiliser les points •. obtenus après 
chaque épreuve. 

Un · capitaine est choisi par chaque équipe son rôle n'est pas hôrio:i?ifique; 
CI est lui qui do:tt .. SI occuper des petits I ne pas ies laisser à la traîne. • Les équirês' 
se 'àépiâc:ént iieule·s · enf re les points ' 1 ~ 2, 3 et Arrivée. . ' 

Les diverses épreuves ! ~ .. '. . . 

Chaq1,1,e iquipe , les passer;a sans ordre particulier , mais les passera toutes. . 
Les résultats seront comptabilisés sur la fiche. Le classement sera procl.am~ solen­
nellement le lendemain, après les calculs savants et pifométriques que nous aurons 
effectués. 

1°) LE PARCOURS 

- suivre le plan en s'aidant du .descriptif ; 
- ramener par équipe les 3 jetons de couleurs différentes, disposés _à l'avance dans 

des J :JOites _situées aux .points stratégiques . (1,2,3) - les carrefours sur le 
plan- comme preuve du passage par les points obligatoires de l'itinéraire. 
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- ramener le plus possible de feuîlles d'arbres différents ramassés (1 feuille ra ­

m<;1ssée . v:alant 1 point, 1 feuille identifiée à l'arrivée à l'aide de documents 
~ffichés sur l.es véhicules, ou mis à la disposition des enfants valant 3 points. 

2°) LES EPREUVES 

a) mesure de la circoriférence d'un hêtre marqué, à 1 'aide d'une ficelle et d'une 
règle plate. 

vérification d'une épreuve consistant à faire les arêtes d'un poisson en ne 
conservant' que ies nervurés d'une feuille de chataigni.er. . . . 

b) Un second s'occupJit : 
de l'identification des feuilles ramenées 

.. d'une épreuve consistant à tro1,1ver la particularité qu 'o:t;frent les 3 pins Dou­
g,las .situés . sur . le chemin de : Mary près du carrefour . (forte o.deur . d,e ,, citronelle 
. . . . / . 

des aiguilles froisséesi. 

c) Un autre ensuite faisait effectuer 
• . · à. l'aide d' un1:: , chaine d'arpenteur, la mesure de la ,, distance comprise entre le 

centre du carrefour et la barrière de la route de la Marche. 
la découverte et le déchiffrage d'une charade simple. 

d) Lè dernier, placé en 1, au tas de bois '~ig~illait ies · groupes dans la bonne direc­
tion si le besoin s'en faisaît sentir, ' àrpilrttàit le chemin entre i et 3, et de­
mendait aux groupes qui passaient de déterminer l'âge d'un rondin de bois. 

Remarques 

Les différentes épreuves se déroulaient toutes en étoile à partir du carrefour, de . 
façon à éviter . une dispersion incontrôlée, sauf celle du parcours. Ce qui a occasion­
né uri petit embouteillage, les 8 grènipes de 5 enfants ne pouvant partir en même temps 

Nos buts ont été atteints. L'après-midi de jeu s'est déroulé dans d'excellentes con­
ditions, d'ciutant que le Dieu Météo était avec nous. L'entraide a bien fonctionné. 
Seule a été mentionnée la petite peur de se retrouver par moments complètement iso­
lés, ,lors de la discussion bilan. 
Nous avons décidé de proposer à des collègues d'une institµtion située dans un vil ­
lage voisin de se joindre à nous pour une sortie du même :tyl)e, Ce fut l'objet d'un 
second circuit . . 
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Devant , le succès . obtenu avec le premier circuit, nous avons proposé à nos amis 
de lçi. lfVigne" à Crouy-Sur-Ourcq, d'en organiser un second avec eux. Pour l'occasion, 
nous avons pique-niqué ensemble! 65 enfants et 6 adultes. 

Là encore, les équipes se forment par affinités, mélangeant les enfants des 
deux: établissements et intégrant les jeunes enfants. Chaque équipe est · munie d'un 
plan du circuit et d'un sac pour les diverses collectes. 

A la différence du premier circuit, les épreuves auront lieu pendant le parcours 
en 6 points. Elles seront animées par les 6 adultes. L'adulte qui sera au départ 
et à l'arrivée sera chargé d'organiser le mieux possible le départ échelonné des 
équipes d'enfants, et de s'occuper en organisant des jeux des groupes arrivés. 

Les épreuves devront se dérouler assez rapidement car 10 équipes doivent. se 
succéder. Voici les épreuves que nous• avons proposées aux enfants tout au long du 
parcours (voir plus haut): 

- en 1 le départ 

- en 2 un classique jeu de -KI-M (avec feuilles, fleurs, champignons, graines diver-
ses ... ) 

- en 3 chaque équipe désigne uri dessinateur qui fait le croquis d'un pàysage bien 
typé où l'on voit un chemin, à droite des t,aillis, à gauche une futaie, 
dans ie fon<l des cables téléphoniques, un pont.de chemin de fer; 

- en 4 : se trouve un stand d'identification de feuilles à l'aide de documents ap­
portés ou affichés (la Hulotte Spéc_ial Arbres ; Dans les bois chez Hatier, 
Arbre, quel est ton nom? chez Bordas ; Fiches O.N.F. ; ... ) 

- en 5 : mesure de la circonférence d'un tronc d'arbre 

- en 6 chaque équipe doit confectionner un branca~â de fortune et y transporter 
un camarade. Ce fut là l'occasion de bonnes parties de rires! 

- ~n 1 : mais à l'arrivée cette fois, se fait la vérification dei collectes faites 
pendant le parcours .à savoir : 

* ramener deux petits animaux (des insectes ou autres vers) que nous 
relâchons aussitôt; 

* dès fleurs de différentes espèces; 
* des objets polluants (qui seront jetés dans la plus proche pou­

belle sitôt comptabiliés). 

Pour ce circuit, nous avons simplifié le barême de manière à pouvoir proclamer les 
résultats séance tenante. En effet, les enfants allaient se séparer. 

REMARQUES 

Là encore, très bonne ambiance. De bonnes relations se nouent entre les enfants à 
la faveur de ce jeu. 
Petit problème l'un de nos repères (un tas de bois) qui indiquait un changement 
de direction avait disparu entre le moment où nous avions relevé le parcours et le 
jour du jeu. D'où un flottement bien compréhensible (le Petit Poucet n'était pas 
loin!). 
Mais, plusieurs découvertes furent faites 2ar les enfants : 
- le nombre d'espèces de fleurs (auxquelles on ne fait pas attention d'habitude) 
- le .nombre d'espèces d'insectes 
- et surtout la pollution de la forêt qui a scandalisé les enfants. 

Voilà, nous espérons que ces compte-rendus vous seront utiles et qu'ils vous 
inciteront à organiser, vous aussi, de tels circuits. Bien sûr, tout cela nous est 
rendu possible par l'autonomie dont nous bénéficions sur le plan des transports. 

Si vous avez, vous aussi, des expériences de découvertes, faites en part à: 
Michel LOICHOT 
12, rue Blériot n°3 
77100 - MEAUX 
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23. 

LA FIN DU SECRET 

Le savoir et le pouvoir. Thème de réflexion classique des apprentis philoso­
phes. Depuis Michel FOUCAULT, on sait_ que le savoir · médical naît en partie du pou­
voir sur les corps qu'ont les religieux des hôpitaux. Le pouvoir se renforce du 
savoir et le savoir se nourrit du pouvoir. Le secret est l'apanage des·diëtatures. 
De telles réflexions n'ont rien d'originales. Elles permettent cependant de compren­
dre l'usage militant que l'on peut tirer de certains textes. Donner aux citoyens 
l~accès au savoir à l'information, c'est leur restituer un peu de pouvoir. 

beux lois nous intéressent principalement : 

- La Loi 78-753 du 17 juillet 1978 dans sa partie relative à la liberté d'accès aux 
documents administratifs. 

La Loi 78-17 du 6 janvier 1978 relative à l'informatique, aux fichiers, aux li­
bertés. 

Commençons par la fin : la loi du 17 juillet donne droit à consultation de 
tous les documents administratifs. Droit à double détente : d'une part droit de tout 
citoyen ou de toute association de consul ter les documents administratifs généraux 
(dossiers d'étude, statistique, notes, etc ... ), à l'exception des dossiers individu­
els des divers administrés. 

D'autre part, l'article 3 de la Loi donne le droit à tout individu.de connaître 
les inform~tions contenues dans un document administratif dont les conclusions lui 
sont opposées. Il peut même faire consigner ses observations et les joindre en annexe 
au document. Bien entendu, l'article 6 de la Loi exclut des documents communicables 
tous les dossiers susceptibles d'entraîner la divulgation de secrets de Défense 
Nationale, de secrets de fabrication, de secrets médicaux, etc ... 

EN CAS DE REFUS 

Un recours est prévu en cas de refus de communication par l'administr~tion 
(le silence opposé pendant plus de deux mois à une demande vaut refus). L'administré 
doit saisir rapidement et en pratique avant l'expiration 1d' un délai de deux mois 
à compter de la notification du refus, la Commission d' Accès · aux Documents Adminièi­
tratifs, 72 rue ·dè Varenne, 75700 PARIS. La Commission doit donner un avis dans le 
mois qui suit la réception par lettre recommandée de la réclamation de l'intéressé. 
L'administration à qui est communiqué cet avis, ·doit faire savoir à la Commission 
dans le délai de deux mois la sui te donnée par elle à cet avis. Si elle persiste 
dans sa décision de refus; l'intéressé a alors la possibilité de demander au Tribunal 
administratif d'annuler cette; _décision de refus de communiquer. Le Juge administra­
tif, saisi d'une telle demançle, doit statuer dans le délai de 6 mois. En moyenne, 
sur deux ans de fonctionnement de la Commission, l'administration respecte deux avis 
sur trois. 

La description d.es disposi ti6ns de la Loi est bien évidemment aride. - Mais elle 
est nécessaire pour comprendre les possibilités d'interventions que donne un tel 
texte. Il permet à toutes l~s associations d'avoir accès aux données sur lesquelles 
l'administration se base pour prendre ses décisions. Pour les individus, c'est la 
fin du secret : possibilité de prendre connaissance du dossier de refus de permis 
de construire, du dossier médical (le secret n'étant pas opposable à l'intéressé), 
du dossier scolaire constitué pour l'orientation des enfants, etc .•. 



24. - 2 -

Possibilités d'autant plus grandes que la communication des dossiers se fait 
sous deux formes (Art. 4 de la Loi) par la consultation sur place, mais également 
par la prise de copies payantes. 

La C. S. F. s'est déjà emparée de ce texte, notamment grâce à sa fédération 
Ecol~ et Familles. Une lutte importante s'est organisée autour de l'accès aux dossier 
scoi~i'res. Connaître le contenu de ces dossiers est très important si l'on veut parta­
ger avec l'école le pouvoir d'orientation, si 1 'on veut simplement même discuter 
ses décisions. 

ACTIONS c.s.F., POUR LA CONSULTATION DU DOSSIER SCOLAIRE 

* En Loire-Atlantique : se sont tenues de nombreuses réunions d'information avec 
le montage "fichage" de la CSF, avec di.stribution de tracts à la sortie d'école et 
des articles dans la presse locale, des lettres ont été envoyées aux Directeurs 
d'établissements et aux syndicats d'enseignants, ainsi qu'à l'Inspection Académique. 
Conséquence de cette action : des familles sont intervenues auprès des directeurs 
pour faire valoir leur droit de consultation, nouveau droit des usagers. Les réponses 
sont t~ès diverses, mais déjà certaines familles .ont pu consulter le dossier de leur 
enfant et vont agir pour mettre des rectifications en ann~xe. 

* Daris les deux-Sèvres : · de nombreuses rencontres ont permis à des parents bien in­
formés de s'opposer à une subtile tentative de fichage des élèves de CM2. L'action 
a été engagée contre une Note de Service d'un Inspecteur Départemental recommandant 
aux enseignants de CM2 de remplir une fiche de liaison CM2/6ème sur leurs élèves. 
En fait, cette fiche est un véritable questionnaire de 7 pages concernant non seule­
ment les activités scolaires, mais aussi "le comportement" des enfants, ce qui est 
inadmissible. 

* En Seine-et-Marne : une famille, soutenue par la CSF a saisi la Commission d' Accès 
aux Documents Administratifs pour contester des appréciations de l'institutrice ma­
ternelle,'La réponse de la Commission du 1er Décembre 1980 est particulièrement inté­
ressarite. En· effet, celle-ci considère qu'il y a un droit à l'accès au dossier sco­
lâîre. Mais plus, elle est d'avis de permettre à l'intéressé non seulement de joindre 
un écrit avec ses observations, mais encore de mettre dans le dossier des documents 
( certificats médicaux et autres) de nature à mettre en doute la valeur du jugement 
porté sur l'enfant. · On mesure, par cet exemple, l'importance des droits nouveaux 
prévus par la Loi. 

SUR LE FICHAGE 

A cette Loi, viennent s'ajouter les prescriptions de la Loi du.6 janvier 1978 
sur les fichiers informatiques. Son article 36 permet à tout intér~ssé d'avoir accès 
aux fichiers le concernant et d'obtenir la rectification des informations erronées. 
La Loi du 11 Juillet 1979, vient compléter les deux précédents textes en faisant 
obligation .à l' Administration de motiver ses décisions, lorsqu'elles sont défavora­
bles aux intéressés. 

Ainsi semblent se mettre en place des règles de procédure concernant les déci­
sions prises par l'Administration, Or, qui dit procédure, dit prise en· compte, .ne 
serait-ce que partiellement, des droits de l'administré. 

Il s'agit-là d'une ouverture que certains s'efforcent de fermer qu'il convient 
au contraire .d'agrandir, mais qui en tout cas est porteuse d'espoir. 

Dominique RAIMBOURG 
(Avocat au Bareaµ de Nant~s) 

Article pul:>l:fé par la C. S .F. ( Confédération Syndicale des Fam.illes - 53 rué. Riquet 
75019 - PARIS,) 
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Au "Quoi de neuf?" de la rentrée de novembre, Nassera a annoncé à tous 
"le 13, c'est mon anniversaire !" 

- "C'est quel jour?" 
- "Je sais pas moi !" 

25, 

Alors, on a tous ci1erché et on a trouvé en disant "jeudi 8, vendredi 9, samedi 
10, dimanche 11, lundi 12 et mardi 13, C'est mardi prochain!". 
L'idée est alors née, ·appuyée par mes "anciens" (ceux -:i.ui étaient J.éjà dans la clas­
se l'an passé), "et si on faisait un calendrier" 

I - LA 1ère éta_.Qe LA CONSTRUCTION 

I.t. Le 1er novembre : 

Une première 1hfficulté >: quel était : le .1er . jour J.u mois de novembre ? nous 
étions déjà le jeu·ii 8. 
Il no.us . a fallu rev.oir les jours de la semaine. Nous avons choisi la· lè:i:-~ lettre de 
chacun pour les écrire : L~ M, ~, J, . V, S, D. 
Problème pour M et M·, Nous avons choîsi "Ma" et 11 ;'1.e" ; mais "Me" était inexact. Il 
est devenu 11 ;.,icr". Chacun a remonté le temps et a trouvé q_ue le 1er jour du mois était 
un J. 

I.2. Les 30 jotfrs de novembre : 

Chaque enfant a travaillé . sur une feuille double de cahier à dessin à granJ.s 
carreaux, placée verticalement face à lui. 
Nous. connaissions les noms d:cs · jours· ( L; Ma, · ... ); mais pas le nombre de jours du 
mois. Virginie s'est souvenue du petit truc avec les bosses et les creux formés s.ur 
Tc dessus de la main quand on la transforme en poing. 

·. ,, . · , Août ·' , b .. Octobre . 11° · ·. . . ,De_cem r_e . ,<> : . : !\' . . / :.,.; Janvier . . · . . . '1 . l\" / . .fars \, /?J,;:' . . 

~, . ~~>AN;v. ~--\,\•~~~;: ~ 
I ~y "'-~ --~~ 

§ur les bosses, les mois ont 31 jours 
dans les creLtx,- les- :nois .ont. Jj jours, sa.uf f6vricr. 

' 
Novembre était dans un creux, donc 30 jours, C~acun a fait la ·li~te 

. ' . 

J.1 
V.2 
. s. 3 •• :;,-v. 30 

Ch.ris telle, une "ancienne" ·.:iui a des repères bien assis, a continué, comme il lui 
restait une ligne, après V,30 par S. 1er décembre. 
Nous avons regardé l'affiche comportant les noms des 12 mois de l'année pour vérifi-
er :iue décembre succédait bien à novembre. •,; . 
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II~ 2ème étape: QUELLES ACTIVITES NOTER? 

II.1. Les jours d'école et les jours de congé 

:fous avons "raturé" ( proprement ! ) les jours de congé, un bon exercice de graphisme, 
Pour les mercredi et dimanche : pas d'école du tout 
~ais, pour le samedi? il n'y a ~u•une matinée ie travail 

- Virgine a proposé de compter le nombre de carreaux Jans la largeur Je la feuille 
et de chercher la moitié. 

- Nassera a proposé de plier la feuille Jans le sens vertical pour séparer les jours 
en "matin et tantôt". 
Ce ~ue nous avons choisi de faire. 

L 5 
Ma 6 

---~~~-? .. /~~i];:/<';.:;:~­
J. 8 . i 
V ·9 

S 10 

1 ·, 
1 

(:·><~~,:~ / 

D 11 /~WI<>:~;:,:.>'/.. 
t\iv), 

1 p M, 
II.2. Quelles activités reviennent régulièrement? 

Nous avons· passé lès jours de la.· semaine en' revue et des discussions ont eu lieu~ 

a.) Le conseil .: 
Il a lieu ie mardi ma.tin et le samedi matin. Nous avons choisi la 1ère lettre (C) 
et nous_ 1:a:v:,~ns p~acée tout près de,la date car il a lieu à 8 H30, 

Ma 13·(C} 
\. 

17 (C) l:J//1////// 
A . t,-1. ' . -'p: r:,l 

s 

b) La charpraie: (centre aéré de la ville) 
Nous 'avons choisi (CH) pour ne pas confondre avec (C). Mals cette activité dur.e toute 
la matinée du lundi. . : / 

Stéphane à proposé d I étaler le symbole sur toute la plage . du matin .pour insi.ster 
sur le fait ·tue l'activité dure lot'l.gtemps .. · 

L 12 Cl._ ___ _ 
------A , ~11 ___ _,__ ___ p ____ i\-, !J-.. ~ 

c) Quoi de neuf.? du matin: 
Nous avons choisi. (~.d.n.). Il a fallu faire attention, car q.d.n. n'a pas lieu les 
jours de conseil, ni le matin lorsqu'il y~ Charpraie. 

L 12 Ch._ 
1 .,,,--~ 
( q.d.n.) 

Ma 13 ® 
i '-......_~/ 

Mer 14 ! r I / / 1/;., / l1 1 I / / J /// / / 

J 

V 

s 
D 

15 ~r9 
(q.èî:n:\ 

17 ~/ 

l6 
//'/// /.//.;;//// ,/ ,__,_J 

1s 1 ! // / ///////il/////////// 1, 

t. C\ ~,.! . · F", fvl ,, ' ., :, e 

d) Le bibliobus : 
Nous avons choisi{!)et l'avons noté 1 fois ians le mois. 
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. e) L.' anniversaire de Nassera .: 

Et cet anniversaire, comment le noter? 

y Plusieurs propositions 

Û Nasse~'la 4 voix 

,i tassera Û. 1 voix 
f • ~ !J 

1r1Yy\1r 1fassera 1 voix 
' 

(Â) Nassera 0 voix 1 ' 
'--

8 ' n, .,.a 2 VO:iX:· 

A CD n ••• a 10 voix 

pour:i,uoi 10 voix· pour la dernière proposition .? 
- @ c Qest comme pour les autres mots. C ',est. la 1ère lettre. 
"'" la l7 .: le dessin est trop difficile 
- ."n· ••. a"· : c'est plus court que "Nassera". 

f) L'anniversaire de Christelle : 
Christelle a alors ajouté "~oi, mori anniversaire, c'était le 6, pendant les·va~ 
cances. 
- Ca ne fait rien, on l'écrit quand même. 
On a voul~ écrire :@ c ... e _ 
_:_ Oui, mais ori pourrait croire que c'est~ d-e 

ou ~1 Je 

- Alors, on n'a qu'à met~re,G) c .•• le 
Ca ressemble toujou~~a Cecile ' 

Alors, on a choisi: ~ c •.. èle 

Cécile.., 
Christophe 

III NOUS POUVONS ECRIRE SUR LE CALENDRIER 1 MAIS AUSSI CALCULER 

III .1. Le nombre de jours. l'école et de congé 
On peut les compter, les comparer, les ajouter et on retrouve le nombre de jours to­
tal .iu mois. 

~III.2. Le nombre de fois où l'on retrouve 
~~~ ;@ ; C1l2, G,), (_B) 

111.3. Le nombre de jours le la semaine(!) 
Certains ont intégrc rcellement 11 7 jours dans une semaine" après avoir réalisé le 
calendrier. 

IV - NOUS POUVONS JOUER A LIRE LE CALENDRIER 

Sophie a proposé je jouer à "lire vite" les jours et les dates, sans se tromper, 
en disant chacun 1 jour, •.• jeu de rapidité de lecture, jeu d'attention. 

V - DES REFLEXIONS SUR CET OUTIL 

V.1. Par les enfants 

- En regardant au mur, on sait tout de suite ~uel mois on est. 
- on peut retrouver le jour, lâ date, 1uand QJl veut écrire à son corres. 
- On peut vér lfier si aujourJ' hui il y a (0 ou non, s 1 il y a /~:ri) ou non •.• , 
si c'est la matin ou l'après-midi. ~_,. 
- Sur le calendrier, on peut inscrire des sorties et voir si c'est possible ou non. 
- Le 1er jour je novembre est un jeudi; le 1er décembre est un samedi : tous les 
mois ne commencent pas pareil! 
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- Ca nous aide à connaître les mois les uns après 'lès autres, les ·nombres de jours 
différents. 

V.2. Par la maîtresse : 

Le calendrier est, je crois, un outil 1ui aide l'enfant à se construire dans l'es­
pace et dans le temps. ;fos enfants non-lecteurs se débrouillent très bien dans la 
lecture du calcniricr. Comme ils o~.,._--farticipé à sa construction, il connaissent 
la signification des symboles :CS) , l0··· ils ne sont pas embarrasses par des mots, 
des chiffres compli--1.ués. 
C'est un outil très structurant pour chacun. Ils s'y reportent --1.uotidiennemcnt. 
Au cours de jeux libres en classe, les non-lecteurs jouent souvent "à la maîtresse". 
Ils lisent et relisent le caleœirier, L' expliqüent à "leurs élèves" pour se l' ap­
proprier totalement. 
Les enfants apprennent à gérer 1 1 espace 1ans le--1.ucl ils vivent et le temps qu'ils 
passent dans telle ou telle activité. La plupart du temps, c'est un enfant 'fui an­
nonce le matin aux autres : "Ce matin, y a:: ·pas ;i.rt.i. car on fai t C et ceci en 
contrôlant des yeux grâce à l'affichage du calendrïer. 
Cette première fois, nous avons construit le calendrier ensemble. Pour le mois de 
décembre, les enfants construiront seuls, avec le support de -ci du mois -de no­
vembre; Un pas Je plus vers l'autonomie ! 

Au 2èt1'~ trimestre, dç nouyçlles ~ctivités seront ajoutées, d'àutres supprimées , 
d'autres modifiées. 
Il faudra à nouveau chercher. 

Envoyez 

vos réactions 
Rédacti.,.ride CHANTIERS 

Michel LOICHOT 
12, rue Louis Blériot n° 3 
77100 MEAUX } 

ou à 

( ' 

Mi.mi SCHOT'l'E 
Quai Paul Bert 

37100 TOURS 
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Section d 1 Education Spécialisée 
du Collège Charles Walch 14, rue Jean Flory 68800 Thann. 

E. 
102 

S.E.S. ann 
? les P._Oü{Ç/i;ôJ~7iat/qUeF un sg_o;r•Hqn: 
• 

voici l~urs réponses: 

pour, se défouler 
se dégourdir les jambes 
avoir de l'énergie 

pour se garder en forme 
être en bonne sant€ 
être musclé 

pour passer le temps 
le plaisir 
se faire du bien 

pour se tranquiliser 
être en plein air 
être avec des copains 
ou des copines 

pour être de bonne humeur 
mieux grandir 
se développer 

pour maigrir 
ne pas grossir . 
garder la ligne · 

pour être plus fort 
savoir se défendre 
rester souple 

pour participer à des concours 
se faire connaître 
gagner de l'argent 

( pour les professionn.els) 
gagner (le 1er prix, la 1ère 

place, .une coupe, une 
médaille, ..• ) 

et vous, qu'en pensez-vous ? 
-~--·i::ë-ur quelles raï sons pratiquêz vous un sport ? 

et si vous ne pratiquez pas de sport dites pouryuo1. 
~édigez vos réponses et faites les connaître en les 
apportant salle 112 (elles seront publiées dans un 
pro~hain numéro de Travaux et recherches). 

qualités et défa~ts du SQ_or_tif __ 
il ooit respecter son ~ythme de sommeil 

avoir une alimentation équilibrée 
s'abstenir de fumer et de boire de l'alcool 

il doit être souvènt en plein air 
surveiller sa, santé 

.. ~voir une respir•ation, un coeur solide 

il doit ltre capable de ~fcup,rer rapidement ses forces 
aimer la compétition 

• a / • savon, Jo_uer en equipe 

il doit respecter les règles du jeu 
ne pas être brutal 
avoir.de la volent€, faire des efforts, pers€v€rer 

il doit avoir de l'endurance 
savoir accepter de perdre 

avoir de bons réflexes 

trav~il d"- la clt\1a~ ol« 5e. 

oue savez-vous d'autre sur 
1es qualités du sportif ? 
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\ V I E N T D È p A R A I T R El 
HISTOIRE PARTOUT .. , .... 
GEOGRAPHIE TOUT LE TEMPS 

un ouvrage publié chez SYROS par la Commission 
Histoire Géographie de l'I CE M. 

Deux parties : 1,Réflexions pour tenter de fonder une 
approche de l'Histoire-Géo.2.En classes ••• 1 'Il· 

~--; 

Dans 1es classes primaires comme dans les collèges, l'Histoire et la Géog'raphie 
peuvent être des sciences vivantes, outils efficaces de la formation de Ja per­
sonnalité. Encore faut-il transformer l'enseignement statique, passéiste et er­
nuyeux qui les afflige trop souvent. 

Faire de l'Histoire et de la Géograph~'e n'a de sens que si 11
011 entretient un 

apport actif au temps et ·à 1 'espace u monde dans leque 1 or: vit; le passé et 
es. espaces lointains n'ont de _signifi ation pour les élèves que s'ils pnt d'a-

Îord prise sur 1 eur rêa 11tê quo ti di en e s' ils peuvent aménager 1 e tem~s et 1 ' 
espac,e dont ils disposent -en 1 'occurende la classe- ,moyen pour eÜ\x de11recor:naî· 
tre concrètement, expérimentalement, lelr place exacte dans le cours cdu tern;:,s 
et â la croisée des espaces, d'affirmer leur-~mprise sur -le monàe · 

Illustré de récits d'expériences diverses me~
1 
es ces dernières ann*es à des ni­

veaux différents -CMl, CM2, 6e, 5e, 4e-, ce 1 vre propose une rèfle ion et une 
démarche originales pour une approche vivante et spor:tanée de l'rns ignement 
de l'Histoire et de la Géographie, sciences omplémentaires. , 

1 • Ë!l li H IUI 112 U U • . -u-:-;-,---+ ·jt ~--i ,au , 1 , , 
.,.· -,-~--J 

_. t I"' ' i \ · 
--1-L~ 

------------4•---------
Pour recevoir cet ouvrage au prix de 68,00F ( soit une remise;~e 5% par 
rappo,rt au prix public) et fran·co de port, 

ECRIRE à J.P. BOURREAU 
15 rue des Chanoines. 
68500. GUEBWILLER. 

Indiquez le nombre d'exemplaires et faites vos chèques à l'ordre de JP.Bourreau. 
---· --- .---------~-----------------
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LES PUBLICATIONS DEL 'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 
BoÎte postale 109 
06322 CANNES LE BOCCA CEDEX 

Pédagogie FREINET 

~ -----------------iSÉRIE DOCUMENTAI RE i= 
ET MAGAZINE 

DEVELOPPEZ CHEZ VOS ENFANTS 
(8/12 ANS) 

LE PLAISIR DE LIRE 
avec une COLLECTION 

d'ALBUMS DOCUMENTAIRES· 
QUI CORRESPOND A LEURS ATTENTES 
QUI LES REND CURIEUX 
QUI LES IN FOR M E 
QUI LES AIDE DANS LEUR DÉCOUVERTE DU MONDE 

un FOND DOCUMENTAIRE de plus de250titres 
complété par un abonnement annuel. 

Il 
r11 -

' 

ABONNEZ-LES A 
• 32 pages sous couverture cartonnée en couleur ; 
• un reportage ou un documentaire de 20 à 24 pages ; 
• une partie magazine présentant des expériences, des textes ou des récits 

d'enfants, des jeux, des découvertes, des observations ... 
• l'ensemble abondamment illustré de photos en noir et en couleur. 

@d· éd1tl,,,,, f1'tt k -~ 



Voici, classés par centres d'intérêt, la plupart des numéros parus dans B. T.J. 

LE MONDE DES ENFANTS 

Enfants du monde 
1 Patrick, enfant d' Irlande 
3 Bob, enfant de Seattle 
8 Dimi1ri, enfant de Grèce 
9 Kees et Lies, enfants des Pays-Bas 

51 Pepe, le petit pâtre 
77 Mohamed de Casablanca 
93 Nous sommes des immigrés 

162 Des Algériens en Fra.nce 
177 Ann-Marie, enfant de Suède 
208 Bébé a un mois 
228 Filles et garçons · 
244 Nasser, enfant réfug ié du Sahara Occi­

dental 
250 Anne petite fille de Belgique wallonne 

Les métiers des parents 
26 Papa es t gardien de phare 
33 Papa est résinie r 
37 Papa conduit une locomotive 
42 Papa est bûcheron 
64 Maman est vendeuse dans un grand 

magasin 
66 Mon frère est homme:grenou itle 
70 Papa est palefrenier 
71 Papa élève des vaches 
76 Grand-mè re élève des oies 
92 Mon papa est sculpteur 

105 Papa est tonnelier 
111 Chez le photographe 
112 Un peintre est né à 71 ans : M 'an Jeanne 
114 Papa est marin pécheur 
11 7 Papa est médecin 
121 Papa soigne les taureau x 
125 La faïencerie 
129 Visite chez un imprimeur 
136 Chez le pâtissier 
145 Avec les pompiers 
147 Papa est éboueur 
149 Enfants de mineurs 
155 Papa est pêcheur d'oursins 
156 Hôtesse de l'air 
159 Nous avons vu pêcher un étang 
167 Un instituteur : Célestin Freine t 
174 Une scierie vosgienne 
175 Mes parents·élèvent des moules 
181 Le feu 
184 Mon papa est pisciculteur 
186 Papa cu ltive des plantes d'ornement 
201 Le potier 
207 Papa est vétérina ire 
210 Une santonnière 
217 Un coureur de rallye 
221 Mon papa est clown 
233 Ecrivain public 
242 La fabrication des cloches de vaches 
247 La sérigraphie 

La vie de tous les jours 
4 Le ci rqu e 

14 Le chocolat 
24 Le pain 
31 Bibliothèque pour enfants 
34 En classe de neige 
39 Le footba ll 
46 Les bonbons 
50 Sur la plage 
53 Il coule, le cidre doux 
59 Le miel 
62 Le camembe11 
72 Les cabanes 
73 Maman attend un bébé 
86 En classe de mer 
88 La cha taigne 
95 La lessive 
99 Les framboises 

100 Découvrons la symétrie 

103 La laiterie 
107 La fête des sou f1Iaculs 
116 l a noix 
120 l e yaourt 
122 Se réchauHer les pieds 
127 La vérité sur la naissance des bébés 
130 Allons faire des commissions 
131 La moto 
138 Notre classe à New York 
141 Promenade avec les poètes 
143 Teddy et la pêche 
144 La pêche à pied au Mont Saint-Michel 
146 Vendanges en Touraine 
151 Le nougat de Montélimar 
158 Un petit avion d'aéroclub 
161 La noix de coco 
164 J 'écris des livres pour enfants 
165 J'illustre des livres pour enfants 
171 Sur le champ de foire 
172 La Nationale 10 • 
179 La fête foraine 
183 Carnaval en Provence 
188 Nous allons à la piscine 
190 Je chante 
197 En quoi sont faits nos hnbits 
198 Notrfl théâtre d'ombres 
200 Notre cinéma à nous 
222 Je pleure 
225 La montgolfière 
226 En poésie avec Guillevic 
229 Les élections municipales 
230 Dessins éphémères 
231 Musiques des champs 
235 Nos dents 
-236 Marche populaire et course à pied 
238 Nous avons vu construire des maisons 
245 J'ai du chaglin 

LE MONDE OUI LES ENTOURE 

La ville 
22 Les engins de terrassement 
35 Un grand magasin 
47 Le champ de course 
48 Dans le train 
54 Une usine de poupées 
57 A l'hôpital 
68 L'eau courante 
90 Le courrier 

109 La lumière • 
148 le métro de Paris 
169 Soyons prudents 
220 Ils travaillent en usine 
234 OuP. deviellnent les ordures ménagères" t 
240 l a fabrication" des a11umelttes 

La mer, la campagne, la montagne 
21 C'est grand, la mer 
30 La garrigue qui sent bon 
38 Routes de montagne 
56 Chez nous, à Beaufort en Savoie 
60 Si tu viens à Concarneau 
80 Il pleut.. . il neige .. . 
85 La fenaison 

101 La forêt brûle 
132 Le travail dans une petite ferme nor-

mande 
134 Le reboisement 
140 l e printemps chez nous 
160 Promenade dans les dunes 
170 Nossemis 
191 Les saisons 
218 En marchant sur nos sentiers 
219 Ils travaillent au village 
224 La lune et nous 
,?~Z . LJl~_!le R~1 ~t~-hiver __ 
241 Les inondations 
243 Joie du -ski d'efond 
246 Notre village vu du ciel 

LE MONDE DES ANIMAUX 

Animaux familiers 
11 Le hamster 
20 La souris 
40 La tortue 
61 l e cobaye 
91 Touky, mon caniche 

102 Nos tourterelles 
126 Le mou ton 
139 Ambos, chien policier 
178 l e cha t 
180 Le chai vu par des artistes 
182 Faline et Flanker, chiens de bergers 

Animaux domestiques 
19 Le lama 
23 Cabri , taureau de Camargue 
27 Chèvres et chev reaux 
43 le cochon 
49 Les lapins 
78 Les poneys 
97 Visi te de la porcherie 

11 3 Naissances dans la basse-cour 
168 Dans nos basses-cours 
173 Grisette, mon ânesse 

Animaux sauvages 
15 Le hérisoon 
17 L'ours brun 
29 Cerfs, biches et faons 
36 Le castor 
41 Les bouquetins 
45 L'écureuil 
55 Le sanglier 
58 Hermine et belette 
65 Notre gazelle 
67 La taupe 
74 le fure1 
82 Le renard 
84 l a marmotte 
94 l e phoque 

104 le blaireau 
108 le lérot et le loir 
118 Le chimpanzé 
123 le ligre 
124 le lion 
135 Les baleines 
153 Les dauphins 
::t39 'Lês chaUVes-souris 

Oiseaux 
6 La poule d'eau 

13 Chouettes et hiboux 
32 La bécasse 
52 Faisans et perdrix 
63 Les corbeau,c 
87 Le colvert 
96 Une nichée de mésanges 

110 L'épervier 
115 les oiseaux 
193 Pour observer tes oiseaux 

Divers 
2 l es guêpes 

10 L'écrevisse 
69 La grenouille 
83 l es lézards 
89 Les tortues aquatiques 
98 J'ai vu pondre une sa lamandre 

119 Les poètes el les bê tes 
133 La mante rel igieuse 
176 L'escargot 
227 Les poissons 
237- L'ombre et le soleil 
248 Ah I ces mouches 

LE MONDE DU PASSÉ 
5 Jehan, jeune seigneur du Moyen Age 

12 Un musée de l'automobile 
16 Métiers d'autrefois : 1. - A la campagne 
25 Métiers d'autrefois : IJ . - A la vi lle 
28 Les Indiens 

106 Comment s'éclairaient nos grands-parents 
128 La vie au village avant 1914 
142 La guerre de 1939-45 vécue par une 

femme 
152 L'école de nos grands-parents 
154 Nicolas, petit valet du XVI• siècle 
163 \,es voi tures à cheval 
185 A Chartres, au temps des cathédrales 
189 Une grotte préhistorique 
196 Un village préhistorique 
202 Un moulin à vent 
206 Gue manAeait-on autrefois ? 
223 Une paysanne pendantîa guerre de f9-14 
249 Le moulin à eau 

~ Ab~~'.:::_1,111_ n~s_:E~_:n~~~~~ ~~i~~'.:_ __ _ 
~ '-------' 11~1 -----' '-------' L----..J '-----.J ~ L_______J '--' 

PUBLICATIONS DE L'ÉCOLE MODERNE FRANÇAISE 84-85 
ADRESSE DE FACTURA TIDN (mairie, établissement..) ADRESSE DE LIVRAISON 

I· LJ 
Dénomination Nom Prénom 

L_J_j 
Adresse Adresse 

L_J_j 1 1 1 1 
Code postal Bureau distribu teur Code postal Bureau distributeur 

Abonnement 84-85 à B.T.J. Code Oté France I Etranger Montant Date : ________ _ 
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PÉDAGOGIE FREINET , 

J magazine (pour les 5-8 ans) 
Pour les enfants qui commencent à lire : 
lire pour le plaisir, lire pour s'amuser, lire 
pour savoir, lire pour faire (fabriquer, cons­
truire, cuisiner, jouer ... ). 
32 pages sous couverture cartonnée, toutes 
en couleur. 

10 numéros par an 

(32 pages) 

BT (C.M. et 1er cycle) 

France: 90 F 
Étranger : 116 F 

Une documentation directement compréhen­
sible par les jeunes lecteurs du fait de sa pré­
paration et de sa mise au point. 

15 numéros par an France : 154 F 
(40 pages) Étranger : 192 F 

Supplément SBT (même niveau) 

Livré en supplément facultatif à B.T., il ap­
porte des documents divers, des thèmes 
d'étude pour les disciplines d'éveil. 

10 numéros par an 

SBT (24 pages) + BT 
France : 226 F 

Étranger : 291 FF 

~Il .. ... 1s2"'11 BT J (pour les 8-12 ans) . kf 
l }d/èfl 
~ I 

'!COI! Dl NO~ GWOS·PARINJ: 

Une documentation qui répond aux intérêts 
des enfants de cet âge, sur les sujets qui les 
préoccupent ; des textes bien à leur portée 
et abondamment illustrés en couleur et en 
noir. Et une partie magazine pour stimuler 
l'expression et la curiosité. 

15 numéros par an 

(32 pages) 

PÉRISCOPE 

France : 134 F 
Étranger : 173 FF 

Une collection d'albums documentaires, dans 
le prolongement de la« B.T. », mais permet-

( ~ - .::JI tant une vision plus large. 
11-1..1 ,_) 

~ 

5 titres par an (48 pages) France : 148 F 

DITS ET VÉCUS 
POPULAIRES 

Étranger: 150 FF 

Des albums qui valorisent l'expression popu­
laire par l'édition de productions spontanées 
ou élaborées témoignant aussi bien de la 
tradition orale que de l'actualité vécue. 

6 titres par an (24 pages) France : 63 F 
Étranger : 62 FF 

BT2 (pour tous, étudiants, adultes ... ) 
Une documentation qui fait le point sur les 
questions et les problèmes de notre temps. r.:======::::----:,:-------- -------
12 numéros par an 

(48 pages) 
France : 128 F 

Étranger : 159 FF 

BT Son (audiovisuel . pour tous) 
Chaque numéro comporte 12 diapos, 1 livret 
de travail et 1 cassette avec tops de syn­
chronisation-vues. 

4 numéros par an 

L'ÉDUCATEUR 

France : 245 F 
Étranger : 206 FF 

(pour les enseignants 1er et 2° degré) 
La revue pédagogique de l'I.C.E.M. se veut 
être un outil d'entraide pour l'évolution des 
pratiques pédagogiques, dans une perspec­
tive ouverte par C. Freinet. 

15 numéros par an France : 151 F 
Étranger : 215 FF 

CREATIONS 
(pour tous : enseignants, adolescents, 
adultes ... ) 
Une revue ouverte à toutes les formes d'ex­
pression. 

6 numéros par an 
(32 pages) 

France : 115 F 
Étranger : 138 FF 

Créations sonores , cassette 
France: 34 F 

Étranger : 30 FF 

.;.•9 •• 
POURQUOI-COMMENT ? 
Un outil clair permettant de cerner rapide­
ment les « Pourquoi » des démarches et 
les « Comment » des techniques utilisées en 
pédagogie Freinet. 

5 titres par an (80 pages) 

France: 140 F 
Étranger : 135 FF 

Adressez vos abonnements à : 

P.E.M.F. - B.P. 109 - 06322 CANNES LA BOCCA CEDEX - C.C.P. Marseille 1145-30 D - Tél. : (93) 47.96.11 
Pour de plus amples informations sur nos revues, demandez les tracts correspondants. 
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CUIS INE~ 
001;1000000 

LE PAIN PERDU 
~*** **** *~*** 

Pour 6 personnes, il f au t 12 tartines de pain~ f/li de litt'(ic 

de lait~ 75g de sucre en poudre, 1/2 cuillère à café de cannelier 
3 oeufs et tOOg de margarine . 

- faire tiidir le l ait avec l e sucre. 
- casser les oeuf~ les bat tre à la fourchette et les ajou ter 
au lait. 
- verser dans une assiet te une partie de la préparation 
- f a ire chauffer une partie de la margarine dans une po!le 
- t.rempe1.- chaque tarti.ne de pain sur les 2 faces dans le mélange 
sucré. . 
- faire f1: ire chaque tartine de s 2 c.ôtés jusqu 1 à ce qu'elle 
soit bien dorée . 
- conserver au chaud ent re 2 pl ats de serv1.ce 
- servir saupoudré de sucre mélangé à la canelle . 

Marie-·Rosc. MICHAUX (93) 
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Fiches ENTRAIDE PRATtQUE à découper et à classer 
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j CUISINE ~ l L 214 ! 
l O O

c 
O O O O O O O LE PAIN DE GRAISSE t-•·-~----7 

1 ******* ***** ****** . 
(pour les oiseaux) 

Dans une casserole faire fondni du saindoux ou d1;:- la grai.sse 
pendant environ 2 minutes. Lorsque la graisse est liquide., On 
y verse du bl ~ ou de s graines de tournesol. 

On verse le tou t dans un pot de yaourt que lvon met au 
réfrigérateur ou dehors s 1il fait froid . Avant que la graisse 
durcisse il faut introduire un fil recourbé qui sert de 
crochet pour suspendre le pain de gra i sse dans un arbre ou 

une haie. 

Au bout de 6 heures. lorsque la préparation est bien dure, 
on coupe délica tement le pot de yaourt et on sort LE PAINDE 
GRAISSE. 

···-·•· .. ·· ... --.. ,_,, ,, .. _____ , ..---, .... ---..---··---··•-- ··· .. · .... ... , _ ..,._ __ . ________ ,, __ ., _______ ,. , ___ ,..,. 

Laurent _ et Pas~al NOUVIER 

Ecole de Verny (57) 

~ en.t:Aai.Jk. prt.ati.qu.e -fH!-lHHHt en:tA.a.i.de. . pru;1,t.ùJ1~ _ .... ~,;:..,1..-. @t:f..lW)...,_-iR, fYWA:i.qwz ~ 

' ., 

t 
1 __ J 



~-11 (t!JtÙM •. ;jJJ,,q,_ p.tte,t,iJ.µte ;.-;.•:;,._11-,~•1-1 (V"I/.J:._~tu.t:Ùt~ J.,~ti.,q,u.o. -.H1--w,-"' -4 .. nt...uûM /il\,{ ... tt.i.,qu~ ·tt.,_ 
~-----......... - ........ ,..... .. - ~----·• ----.-..... , ... ______ . ·-------~,-..... --......... -.. ..... ........ ---······- . ., _____ ~,.._,,... .. _, __ ..... __ ~~· ... ----~- -- 1 r----- ' . 

( ;,, • ·,~ C / 1 ~ 3 
1 ~,UlS IN .i:, " 1 4. L 1 
/CDO DOOO D OO 1 
1 ~-•-···-•·~----
1 
[ 

l 

l 
! 

[ 
1 
i 
L~----

LES MILLASSOUS 
•!;- 1o'< -t, -fr <ldr 1'· * -1: 'A· i,; 1< -fa. 

faire c.u ire de la. ci trou ille dans de l t eau légèrement salée. 

igoutter dans une passoire 

avec la citnn.i.Ïlle i mél anger-de la fa):in<2,, ,m peu .de sucre et 

un pa.:rfum . 

la pite doit i tre souple et assez fe rme. 

faire chauffer de l 1 hui l e dans 1 a poê'l e e.t f aire dorer 

de chaque côté des morceaux de i..:.e mélange. 

A1;.;.:Ln SICOT 

Ecole de Mandacou 
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AVEC DE LA MORUE E'I' DES FRI'l'ES •• 
**************************•****** 

Faire des frites p our 4 personne~ 
- Retirer l.a peau et les ar~tes des 2 morues 0t les couper 

en morceaux. 
Dans une casserole faire chauffer de l 1huile 
Faire frire les Œorceaux de moruE", clam:: 1 1 hu:i le chaude 
Quand les morc eaux sont bien dort s, ajouter les frites , 

·- Pendan t ce temps battre Li oeufs dèJns un bol, 
Pui s verser l es oeufs battus et salés sur le poi sson et les 
frites 

- Bien mélanger 1e tont et lai sscr cu·i re les oeufs" 

Re cette portugaise Bon appétit, .•• 

Ha.rie-Rose NlCHAUX (93) 
i 
! 
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1 4.308 j CUISINE . : 
:000000000000 LE BISCUIT DE SAVOIE. 

·mbdx¾x+:,cix,½thd>-~~+..dx+xixt:i~!'Xtt& 

1 . '----··--·· , 
1 

Il faut ~ 

Au trovoîl : 

• HYJ g de fori ne 
. 200 9 de sucre 

4 oeufs 
du sucre vanillé 

1) Casser fes oeufs en séparant les blancs ef· les iaunes 

2) Mékmger les jaunes ove,; le sucre ;usqu1à obtention 
d'un mélange mousseux. 

3) Aiouter dans le mélange mousseux la farine par petites 
qucintirés. 

4) Monter les blancs en r1ei9e et mélanger avec le sucre 
vanillé. Aiouter au reste. 

5} Bev rrer le moule et verser la pât·e. 

6) Foire chauffer le four que lques minutes et enfourner. 
Faire cuire à four doux environ 45 ininutes. 

Mode-Rose Michaux (93). 
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fiches ENTRAIDE PRATIQUE à découper et à classer 
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1 CUISINE . : 
joooooooooooo 

1 
i 
1 Il faut ! 
î ------
! 
! 
i 
! 

Au f-rovail : 

2 oeufs 
du laH 
dt1 sucre 

HOP LA LA • •. 
000000000000000000 

de la farine 
du beurre 
de io levure. 

1) Dans un compotier, verser : 
- 2 tasses de sucre 
- 4 tasses de for i ne 
- 1 tosse de laH 
- 1 poquet de levure 
- :casser les deux oeufs. 

2) Faire fondre un morceau de belJrre gros comme un oeuf . 
3) Le mélanger dons fe compotier . 
4) Mélai~ger bie n le tout e t verser dans un moule beurré. 
5,) Faire cuire e nviron 30 mi nutes à four moyen . 

Ex trait d'une B.T.J. 
'-·--------·---··-·-- .. , .. ____ __ .,_.....,_,. ___ , __ , __ , ______________________ .,, .. , __ , ,_ -··-·----···~··""''-·- ----·-- - -----
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CUISINE • : 
o oooooouoooo 

Il fout 

Au travail : 

GATE A U A U Y A O UR T . 
:!\~W~ï-~~~ 

- de la farin e 
•n du su c re 
- 1 so,; het d e l e vur e 
- 3 oeufs 
- 1 pot d e y a ourt 
- un p e u d 'h u il e. 

l) Dans un comp,:>tie r, verser : 
- 4 pots (r:iourt} de farine 
- 2 . . , . ~ .. G .... , o de sucre 

- l yaourt nature 
- 1 sache t de levure . 

2) Mélanger le tout e n ajouh:mt les !aunes d'oeufs . 
3) Monter les blancs e11 neige , 
4) Aioute r un pot (}roourt) d'huil~ dans le r.ompotier 1 

puis incorporer ie$ bic.mes en neige. 
5) laisser repose r 1/4 d'heure . 
6) Beurrer le moule, verser la pâte et enfourner. 

Laisser eu ire une heure environ. 

i 
l 4.309 
i - ·- --·· --· 

~·---- -·---- ·-----•-···--·----- -·-·-·--- ·----· .. ···•··-···-·•--·····-·-·•-···· Marie- Rose. Mich_fly}5..JZ!)...!., ....... . 

fiches ENTRAIDE PRATIQUE I découper et à classer 
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! CU ISINE . : 
joooooooooooo 

Il fout : 

Au travail : 

GATEAU A LA CREME FRAICHE. l.. 4 :.:.~.--J 
CRl ~ 

- 1 
3 

- 2 
l 

peHt pot de c rème fraîche 
petits pots de farine (complète 
petits pots d e s ucre 
sachet de levure 

3 oeufs 
- 1 pin c ée de se l. 

éventuellement) 

1) Dans un solodie r, mél anger la crème fraiche e t· les oeufs. 

2) Ajouter le sucre, puis le, farine , p\JÎs la levure et le sel . 

3) Beurrer un moule à manqué de 20 à 25 cm de diamètre. 

4} Verner lo pâte dedans et foire cuire à four chaud pendant 
40 :minutes e nviron . 

Variante : Fa ire carnmé liser des poire!. ou des pommes dons le 
fond du moule avant de verse r la pâte . 

' 

1 
1 
! 

Francine Ria li a nd (44) . i 
i 
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_;te ... 
- - - ---·- --~ ~ ENTRAIDE · PÉDAGOGIQUE ET DOCUMENTAIRE - ~--~T 

Cette rubri~ue publie régulièrement des informations concernant des dossiers, 
mémoires, ouvrages divers, articles ••• reçus au centre de documentation. 
Des informations, mals aussi des appels, et des annonces de structures d'aides. 
Pour v~~ envo_is,_ une adresse ........ f,Erlc Debarbieux 

: . ·":•· · [Labry. 

126I60.Le Poet Laval. . ) . t . _________ ,. ..... _ ... --···~--·· .. ---··· .. ----.---·-·---·--"· ·-- ---·-·---------------t 

APPEL a MINI-DOSSIERS-DEMARRAGE! 
~ : :_ • 0 • f 1 ! -----~---··-- ·· . : · .. .. . 

!!.es anclens lecteurs ·de:. Chaf'.)_tier:s ne découvriront- pas là quelque chose de nou.ve·au • 
. En .. effet., · âepu l s déUX ans, nous avons essayé de mettre en p I ace un myen d I ENTRA (DE 
PEDAGOGIQUE vraiment terre à terre! 11 s'agit de constituer par compilation de témoi­
gnages . 1 nd l,v/dwe I s sur un ,thà(ne préc I s, des -MIN I - DOSS I ERS ,qui pourra I ent être prêtés 
à des I e,cteurs 'qu 1. rious ' J B$ demandera I ent pour se_ 1 ancer dans · une technique. de 1 'Eco­
I e Modern~, - po_ur OEMARRE~ • . 

A 1 ~heuré actuelle, nous avons .su quelques demandes de prêt( 0
) et nous possédons 8 

mini .-dossiers p·IU$ ou .moins à l'état embryonnaire. ·Leurs titres: 
LA CORRESPONDANCE - EMPLOI DU TEMPS - PLANS DE CLASSE - TEXTE LIBRE -
PLANS DE TRAVAIL ·- LES ALBUMS - L'EVEIL - LES ATELIERS. 

Ces mini - <;loss I ers n.e <;l_erriandent qu· Ï~ . être comp I étés, non par des f:Jpéc i a 11 stes de 
la pêdag°-81e ou de I 1.écrlt, , mais par nous tou_s qui oeuvrons dans nos classes. Les 
enfants écrivent .•• pourquoi pas. 1 es ad u I tes? • 

Envoyez donc votre témoi~nage sur un des thèmes cltés ••• ou sur un nouveau, ce qui 
ouvrira un MINI - DOSSIER de plus. Comment faire? 

Prendre une feuil le •.• blanche et. commencer ainsi :"Dans ma classe,je ... 11
; puis 

l'adresser à Patrick Rq_Q..Q ( cf page 1.C). 

(
0

) Pour obtenir un MINI - DOSSIER en prêt adressez votre demande avec un chèque de 
50 F (en caution) qui vous sera retourné à réception du MINI - DOSSIER en retour. 

POUR DES ECHANGES DE CASSETTES VIDEO. ,,;,_,_ -,.-______________ _ 
Nous avons l'an passé réalisé_ un fi .lm "LA BANDE" avec des élèves de 5ème et 6ème 

de SES. Nous CHERCHONS des correspondants pour échanger des enregistrements en K 7 
Vidéo . Qui est preneur pour 1 'échange? · 

Ecrire ài Jean Pierre . Maurice 
Le Fief Marron 

.. , .. , . : . . . I St e Radegonde , des P,omm ier.s 
.. · " '. r r 79 IOO -THOUARS •· · 

... . : •. 

ATTE:NT ION .••• F .G; E. P • .. ! 
Dan s chaque numérade Ch énti ers, vous trouvez en 2ème partie des fiche~ ( couleur 
saumon ).) 'ENTRAIDE PRATIQUE" .~ -.- .à découper et ·à cl ·asser: Ces fich es consfltuè'nt ia 
suite du Fichier . Génér a l d'Entralde P.ratlque- 420 fiches- :appel é pl'us communément le 
FGE~, _ve_n:cfu p,ar la Commis.s,io n E. S. (0

). .. 

11 / ' ~n ~üra daris .cb~que .N6 de CHANTIERS. ~ veni r . N~ les égarez pas! Et • • • si vous · 
. avez des I dêes 'qui :po'ur_r a i'erit être .mi ses en fiches, ne soyez pas modestes, envoyez 

les rap i dem:ent. -~ Pafr i.ck Roho_ qui en échange • • • vous offrira ·I es remerc I ements de I a 
Comrn i ss.l on: E •. s· . .le FGE.P., Ufl-, dos.s Ier i_nd i spensab I e • . • !' 
(

0
) -P,ou_r-:-é.:.omm~.n.ci~r je .f GEP, --1:ire dans Chanti er s 3 en· page 2 'dé couvertu r e .. . 

EQU I PE,S ••• A NOTRE EPOQUE ~- Un appe I de Serge Jacquet , 
Je prO:pOse··u_h travà_i) d'éch9nges à .propos des équipes dans les écoles, les établ ls­
sements ~~ ·. un·· prochain art i c I e présenter a ce · tr êiva i i . Vou s pouvez m' écri re dès à pré­
sent ••• Ser ge J aguet - ENP- 3 Avenue W I NNENDEN-_73200 ALBERTVILLE . 

. ·- - -~·--- ···-·-

,.. 

,/ 
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Parmi 'tes Dossie1?s édités . par 7, 'A. E.-M. ·T.-E.S.-, connaissez-vous 'les , D; 15 et D, r ·-?? . 1 
Co~mandes à adresser à Jean et Wonique HERIC Ch~qµes bancaires ou posta~x libell6s à 11ofdrae 

10; rue de Lyon 33700 .NERIGNAC de A.E.H.T.E.S. (CCP 915 85 U LILLE) . 

CL r1: ŒJ œ em œ ~ v (0) JJ (1° (I)) aJJ r1: =· Dossier N° ,.15 . 1' 

Prix : 41 F ,, 

SES UTILISATIOIIS PEDAGOGIQUES ER S.E.S. 
Alain Caporossi, coordinateur de ~e . dossier, écrit dan~ sa prêface: 
"Nous sommes conva"incus de la nécessité de nous tenir .au courant de l'évolution 
des idées et de:; recherches .•. des expériences pédagogiques d • uti 1 i.sati on de· 1 a 
vidéo. Nous devons notmnment veiller à ce que la réflexion accompagne toujours ~~-

1 es .recherêches et les expériences. 11 
~- -

· Dans ce dossier, tous 1es aspects techniques et pédagogiques de l 'utilisatiotÏ ___ r 

du magnétoscope et de ln vidéo portable aussi bien que du studion ·sont mis en 
oeuvre ij_ t1·avers l 'expér·:~nce d'une S.E.S. : la correspondance par la vi'déo, 

--... 

les informations télévi-sées, les enquêtes, la vidéothèque~ le ~journal scolaire ~---r l 
télévisé, les réunions de parents ••• autant d1 activités ~vaquées, autant de mai -
trise technique et pêdagogique. -~-

Tout cela contribue à faire de ce dossier un outil de base pour les enseignants 
désirant se lancer dans l'expérience de la vidéo, outil au service d'une péda­
gogie centrée sur l'enfant et snr son expression, que le magnétoscope, conme .•. 
l I imprimerie peut contribuer à provoquer et à magnifier.. ,: · 

· Eric Debarbieux 
2° édition complétée. 

1 

ET 

·Dossier N° 9 - Prix : 34 F E I S. E. S. ET E I E. 1. P. . 

IL [J[] lt@ {K{ Q{] oilV D@G'!J Dl) IR{ (O) ff Œ $ S>D (O) ()(J a 

Ce dossier .constitue 1a synthèse d'une réflexion et d'un travail coopératif ef­
fectué par des co11êgues et équipes de S.E.S, E.N.P, I.M.Pro ••• Il expose les 
principes généraux sur lesquels nous nous appuyons et explique les suites con­
crètes et les applications qui en découlent dans notre PRATIQUE PROFESSIONNELLE 
QUOTIDIENNE . . 

i\u moment où ·se développe la réflexion à propos des réalités présentes et• des 
perspectives pour l'avenir de ces structures- de l'éducation spécialisée, nous 
considérons la p1.Ablication de ce · dossier conme une contribution pédagogique 
permettant d'illustrer et d 1enrichir le. débat . 
Ce dossier en forme de bilans, de témoignages et de propositions constructives 
s'adresse en premier lîeu aux personnels des S. E.S, E.N.P, I.M.Pro ••• et notam­
ment aux P.E.P . P. Mais il ijevrait aussi intéresser t ous ceux qui sont concernés 
par le problème de la fofmation professionnelle de ces ados: maitres des clas­
ses sp~cialisées de l'école élémentaire , Drs adjoints chargés de SES et Princi ­
paux des .Collèges avec SES, Ors d'Etablissements Spécialisés, Inspecteurs de 
l 'Enseignement Technique, 'Admini strateurs •• • 

. '\. ' 

Les 60 pages 2lx29 . 7 qui le constituent permettent de mettre en évidence les 
différents fondement s de notre action éducative , la logique de ·leur ,articula-
tion et 12ur cohési on. Alain Cap~rossi 
(P'lus de 1600 exemplaires vendus depuis jui n 1983) 

'· 
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• Vie de la commission E.S. 

L'équipe. de rédaction • • • aux lecteurs ••• 

l-"e deudème partie assez copieuse ! Est-<e un 1 
signe de bonne santé pour les échanges dans la 
Comnission -?. sans doute. • • 01antiers pourtant, 
comne · ·beaklcoap de revues, de bulletins, a besoin 
de votre cqopération pour se faire cor:,naître, 
pour consolider son organisation. Müs 01antiers 
vous convient-il ? QJ' avez-vous à lui envoyer 

A vous lire. • • après votre lecture de ce m.rnéro 

Pour l'équipe, Michel Fèvre 

EN==GUISE==D'EDITO ••• =pour=un=débat=:="=QUELLE==ECOLE=" 

QUE SE PASSE-T-IL AU MINISTERE ••• ou •.• JUSQU'OU VONT-ILS S'ARRETER? 

Oui, que se passe-t-il dans et autour du Ministère de l'Education 1\13.tionale ? On est en droit 
de se poser de plus en plus la question, des questions? . 

A la rentrée de septerrbre, à Bordeaux, le Ministre de l' E.N., J. P. 01evènement derrande : 
" Est-ce que vous êtes choqués quand je dis que le plus irrportant à l'école, c'est la tr-ansmission des 
connaissances?" 

A Saint Sever, il derrande encore : "En quoi les rréthodes pédagogiques rrodernes sont-elles meilleu­
res que la conception traditionnelle de la transmission des connaissances?" 

Oms le fvlystère 20 le ramenant à Paris, il répète : "la pédagogie, c'est le rroyen de transmettre 
les connaissances_. Le 1er objectif de l'école, c'est d'apprendre." 

Pour le Minist~_ de l' E.N., dès la rentrée 85, les priorités de l'école élémentaire seront 
"de façon progressive et raisonnée, la lecture et l'écriture, la langue française, c'est à dire l'orthogra­
phe et la gramna.ire, la géographie et l'histoire - particulièrement celle de la France -, l'instruction 
civique, des éléments de sciences, de la nature et de la technologie." 

- On peut se derrander quelles dérrarches d'apprentissages sous-tender.itr.ces-_ol:?jectifs ? 

D'aucuns pourraient comnencer à se derrander s'il s'agit là d'une approche traditionnelle ou 
rroderne de l'Ecole ! Des éclaircissements seront très bientôt nécessaires. 

AJ stage Education du P.S. à Avallon, fin août 84, une des .responsables Education se derrande 
corrrnent on peut en 84 s'appuyer sur une philosophie et des pratiques nées entre les deux guerres qui 
sont celles des rvbuvements pédagogiques. Elle se derrande même comnent on peut appeler cela Education 
l\buvelle ! 

AJ cours de ce mêrœ stage, J.M. Favret, Directeur des Ecoles, affirme que "les fvbuvements pédago­
giques ont pour mission de former des militants pour aller plus vite et plus fort dans le sens d'une 
pédagogie forrrant l' homne pour la société que nous voulons ••• " On retrol,lve les mêmes objectifs dans le 
projet socialiste avant 81. 

Et puis, dans le quotidien "Le Matin" du 29/10/84, on lit les propos suivants dans un article 
consacré à l'Education et relatant un colloque auquel J. P. 01evènement participait en rrars 84 avant d'être 
Ministre. Philippe Barret, conseiller de F. Mitterand, déclare : " Il convient. d'être prudent à l'égard 
de certains interlocuteurs qui appartiennent à un 1'.buvement pédagogique puissant qui ont entrainé la 
dégradation de l'Ecole." ( sans doute les membres de la Pédagogie Freinet, l' IC8v1). La phrase entre parenthè­
se est une phrase signalée comne l\llR ! du ~atin 

AL~ ? Mai 81, changement.. • çà varie un peu à l'Education l\ationale ~ Eté 84, changement.,. 
&vary en rroins, 01evènement le remplace. OJ en somnes-nous à . l'Education l\ationale ? Et la rénovation 
des collèges '? et les ZEP ? Puis les ZP ? Et la consultation nationale sur l'Ecole ? Et la coopération 
des ' fv'ouvements pédagogiques citée au B:B\J ? A quand une véritable formation des enseignants ? A quand 
la rénovation véritable de l'Ecole ? • • Les 1'.buvements pédagogiques ~eront- ils encore et toujours des 

' 
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P:J.rias de l'Ecole ? Et les militants pédagogiques, sont-ils bons pour le pilori ? Et les praticiens de 
l'Ecole ~ibclerne ? Seront-ils encore obligés en 84 d'être des travailleurs de l'ombre, des travailleurs 
en rm.rge du rroule au. label "E,N." ? Ces maquisards pédagogiques ? 

ATTENTIQ\J ! La côte d'alerte sera bientôt atteinte si des déclarations plus ou rroins vagues, 
i::arfois contradictoires pour certaines sont encore faites p;i.r certains responsables politiques, si des 
allusions presque dignes de coiffer le nom de rumeur sont lancées au sujet des l'vbuvements pédagogiques. 

, 
\~ saurons-nous vraiment où l'on veut nous mener ? Cuand nous prouvera-t-on que le projet _. 

d' Education du Gciui.iernèmenF ( daris lequel l' ICBv1 retrouve de nombreuses orientations - et . points comruns) 
n'est pas une proposition de Gascon? 

EN ATTEN)!\J\ff.. • nous scrrmes, nous, les praticiens de l'Ecole ~erne, quotidiennement dans 
nos classes, persévérant dQ.17s notre pédagogie sans cesse adaptée aux enfants... dans des écoles d6nt 
les murs, le rrobilier et les textes Jules Ferryen ••• se dégradent de plus en plus. 

EN ATTEf\DôNT •.• l'Enseignement Spécialisée, il y a peu de temps appelé A,E.S., rraintenant A.I.S. 
( ••• peut-être bientôt S.O.S. ? ) est toujours là pour récupérer les échoués scolaires dans des structures 
spé~ialisées encore bien nécessaires et que l'on cherchera peut-être à déguiser. • • car rrauvaises facettes 
du miroir ! 

EN ATTEJ\D'.IJ\JT... nos pratiques et recherches pédagogiques s'avèrent de plus en plus vitales 
et indispensables à poursuivre •••. en toutes circonstances ! 

Alarmistes ? Peut-être. Réalistes ? Certainement.. • tv\l'\IS surtout, fixons bien la côte d'alerte. 

J Est-ce fa peine d' én débattre .? J Patrick · -· Ro bo j 

1 Votre avis ! 1 Coordinateur de la Corn. E.S. 1 
l------------------------------+------------------- ---------------------1 

oooooooooooooooooooooogooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooogooooooooooooooooooooo 

g ECHOS du Stage de Sète - î98.4 - g 
ooooooooooooooooooooooooooooooopooooooooooo 

DU COT[ DES ANIMATEURS 

Lorsque chacun des stagiaires peut remballer ses affaires, emportant avec lui. les t~avaux accurru­
lés durant ces quelques jours, il ne reste· plus qu'aux "orgà.nisateurs-anirrateurs" à tenter d'effectuer 
un premier bilan à chaud. Bien que la fatigue et le blues aient été présents, nous avons échangé sur 
nos premières impressions : un moment de vie et de trayail intense vGnait de s'écouler. Nous avons décidé 
d'analyser le stage à postériori à partir d'une grille que l'un d'entre nous corrposerai t. Pourquoi ? 
Pour faire le point, pour laisser une trace écrite de ce qui s'est passé et pourrait servir à l'élaboration 
d'autres rencontres. 

J'ai donc préi::aré une grille d'analyse, puis l'ai diffusé à tous les · copains animateurs ; puis 
à partir de toutes les réponses reçues, j'ai tenté d'effectuer une synthèse rnérroire du stage. Il n'est 
pas question ici de tout retracer : ce serait trop long et fastidieux .; non, il s'agit sirrplement de 
vous comnuniquer quelques impressions, quelques remarques importantes. 

D'abord, nous avons le sèntirœnt que le staqe est globalement positif : il nous semble que 
son intensité, son aspect coopératif, sa diversité ont permis à chacun de trouver un début de comnencement 
de réponses aux questions qu'il se posait. f\bus avons essayé à la fois de présenter les perspectives 
pédagogiques du mouverrent ICEM et de dialoguer, de discuter, d'échanger à propos des difficultés que 
nous offre notre travail quotidien. Lh · tel stage. engage le rrouvernent au niveau de son :irrage : nous espérons 
vous en avoir montré/ fait vivre une pratique cohérente et la moins pervertie possible. 

Nous avons apprécié la richesse et la disponibilité de chacun : les "anciens" de la Comnission 
nous disent que le repas èoopérati f fut l'un des plus diversifié et réussi qu'ils aient vécu : c'est 
peut-être dérisoire mais traduit un climat, une ambiance ••• Chacun a amené avec lui ses co~nai:3sances, 
son savoir qu'il a mis à la disposition de tous : ce n'était i::as évident et nous a grandement aidé dans 
notre· tâche. 

()Jelques regrets : le centre n'était pas idéal et nous limitait ; ainsi, il n'y avait pas de 
véritable lieu de détente , de salle réservée aux loisirs qui aurait permis d'autres échanges plus indivi­
dualisés, plus chaleureux ; plus affectifs... La grille horaire du stage était très resserrée, et peut­
être la détente insuffisante: cela s'est traduit i::ar une moindre efficacité pour la i::artie -: approfonçli§= 
sement. 0' autre part, le passage de la première à la deuxième r::artie aveç des changements importants 
de fonctionnement n' a · pas été explicit é d'une rranière correcte : c. ' est une· erreur de notre i::art . Cela 
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a peut-être rrodifié les P-changes ou pertUrbé certains d'entre vous?? Qu'en pensez-vous? 
f\.bus souhaiter ions .. , · ma:intena:nt qu'un peu de terrps s'est écoulé, avoir cJes remarques, 

avis sur ce stage. Vous a-t-il apporté quelque chose ? Quoi ? QJ 'a-t-il rrodifié dans votre 
Y avait-il un rra.nque, une absence que vous avez regretté ? ••• 

réflexions, 
pédagogie ? 

Il serait important pour nous d'avoir ces quelques précisions, afin d'agrandir notre cercle 
de réflexions et peut- être de mieux préparer un stage futur. 

Et puis avant de conclure,je vous rappelerai les rrots de 11,'bnique ~férie au bilan de la première 
partie : "J'ai été ravie de découvrir la tête de ceux dont je connaissais le stylo; 

rra.intenant, je serais heureuse de connaître l e stylo cJes têtes que j'ai découvertes," 

Toutes vos remarques peuvent être envoyées directement à Chantiers, ou bien à moi qui en con-poserai 
un irontage pour 'Chantiers, 

Anitiés à tous, à vous lire Serge J,l>Q..ET 
13\!P 3 avenue lliinnenden 
7'32f:JJ .ALBERTVILLE 

oooooooooooooooooogooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooogooooooooooooooo~oo 
6 o 
g S ECTEURS de travail de la Commission g 
0 0 
000000000000000000000000000000000000000000000000000 

Remise en cause A.I.S. : 
Pour la production du D::>ssier Intégration, il manque des éléments, des térroignages sur l'intégration en 
Second_ D:gré. . Qui peut • aider, · participer, comruniquer une adresse / Tfr 

~rire à : ERIC CEBARBIBJX l.JIBRY 26100 LE FCET LAVJ\L ---, 

Pour ce même dossier, î2 mini circuits travaillent selon le plan annoncé dans Chantiers· n°2 

Enfants de Migrants : 
Le groupe animé par /ldrien Pitton- Rossillon, 3 villa Violet, 7~5 Paris, produit des fi~hes de présentation 
des pays d'origine. Oientôt des détails sur ces "ébauches'.'..... C'est bien parti et -'·dites _ vous qu'un 
enfant de inï.grant n'est pas plus petit qu'un autre. 

Circuit Violence : · 
16 personnes travaillent autour de témoignages. .Animé par Eric D:Jbarbieux 

Démarrage en S .E. S . : 
Frédéric Lespinasse, Chemin Neuf , 3)210 Castillon du Gard, anime ( voir dernière minute in Chantiers 3) 
Le travail s'oriente sur la mise en place des institutions 

D'autres circuits d' ~c hanges peuvent naitre 
en démarrage par l'entraide 

- en r e cherches plu s approfondies 
- sur l'intégrat ion 

s ur des thèmes plus politique s 

N'hésitez pas à lancer des appels 

à écrire à la coordination. 

Circuits d'échanges 1 Démarrage par l'entraide - Comment çà se passe 

Ces circuits sont nés en 83-84, ils se sont ... p~Îongés pour ... éert airtS en ~-:--~fÏ ~tres sont f!éS cette 
année. 
QJ'est--ce qu'un circuit d'échange .? Il existe plusieurs forrrules de travail , des contenus différents , 
les méthodes d'échanges aussi . 
Voici quelques récits "express", mini-compte rendu de circuits qui vous donnerait quelques idées sur • •• 
les contenus échangés . ... les moyens de l e f aire .. .. . les difficultés .... l es satisfactions . 
Il en va de même pour tout circu_it d' échanges. 

------------------- -------------- ----------------------------- ----------------------------
Di s ques MAN NI CK ET JO chantent Noë 7, ?OUI' le;:, enfants 

3Z tour s et Gassettes a partir de 3ans - 50 fran~s 
Bivouac JACK.Y CALOU 33 tours et cassette à partit:J de 3 ans 50 Frs 
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Démarrage e n Travail individualisé n°1 1 

=======================================! 

J. P. Boyer- La Rousselière 
3 allée de la Planche - 44120 Vertou 

l\bus étions 5 participants : tvaïté Assooze, Philippe A.Jboussu, Guy f\bël C--ounaud, Mimi &hotte et moi. 

1 - J'ai lancé le circuit, fin janvier sous forire d'une rrultilettre dans laquelle je dermndais à chacun 
- de se presenter 
- d'exposer ses demandes 
- de dire quelles formes d'échanges il souhaitait 

2 - Mi-février • • j'ai lancé le cahier de roulement, en faisant part des propositions de chacun. l\bus 
avions choisi un 1er tour "déballage". 
J'ai présenté rra classe, l'organisation du travail personnel, les difficultés que l'on rencontre •••.•. 
Chacun a fait de même et a comnenté le texte des copains. 

3 - Mi-avril - 1er tour terminé, je lance un 2ème tour en proposant de centrer la réflexion sur un point 
qui serrble émerger :contrôle et évaluation du travail personnel . 

4 - A ce jour, je n'ai pas reçu le cahier. Dès que je l'aurai, j'envisage de tenter une synthèse générale 
pour essayer de garder les points essentiels relatifs à Qxrment démarrer. 

Mes impressions 
Echanges un peu trop lents.. il Faut attendre 1 1mis à 1 rrois ½ avant de revoir le cahier, ainsi, on 
perd le contact, on n'a pas de suite la réponse à ses questions. ilais le cahier est en soi intéressant 
car il regroupe toutes les préoccupations sur un rrême document, c'est vivant. 

Pour la prochaine fois, je proposerai d'allier les avantages du cahier et de la ,rultilettre .. la multilettre 
envoyée à chacun pendant que le cahier circule permet de maintenir un contact régulier, par des échanges 
plus rapides. 

le car1ier: destiné au travail de réflexion et d'approfondisserœnt sur un thème. 
la rrultilettre : pour un échange rapide, une dermnde d'aide urgente, une réponse rapide etc.. sur 
le vécu quotidien. 

Projets ? 
j'aime bien ce type d'échanges ... alors,je veux bien continuer mais en essayant rie ne pas en rester qu'au 
dérrarrage, mais plutôt d'approfondir, c'est-à-dire on introduit quelque chose de la classe, et on va 
suivre, étudier tout au long de l'année les effets de ce que l'on fait 
L'avis des copines, des copains du circuit : 
Mimi: "j'ai bien accoché à ce circuit .•• chaque fois que le cahier est passé, nos 
échanges m'ont aidé psychologiquement, m'ont ras su rée, chacun disant ses difficultés, 
ses problèmes, ses questions, je me suis sentie moins seule.... çà n'a pas pour 
autant résolu mes problèmes, mais je ne suis pas démoralisée. Je me sens prête à 
continuer, surtout dans le domaine évaluation, à redémarrer au niveau organisation 
matérielle "non-lecteurs". 
Müté : "il est très irrportant de pouvoir discuter de sa pratique quotidienne ,de ses projets, de ses 
envies avec d'autres ... J'avais envie de parler de rres modestes expériences, de . savoir ce qu'en pensaient 
les autres, et en cela, les échanges ont été très enrichissants. Les échanges m'ont aidé dans le sens 
01'".i j'y ai trouvé des idées nouvelles pour la vie de la classe, m'ont permis une réflexion sur le travail 
que je faisais et cette réflexion a favorisé rron évolution. 
N'es projets ? mettre en place une foule d'idées nouvelles que j'ai° et qui me permettront je l'espère 
d'aider davantage les enfants, de les rendre plus autonomes et de faire en sorte que le clirmt de la 
classe soit agréable. ~I\.Jl tiplier les échanges avec d'autres. Continuer l'an prochain un échanges sur 
nos pratiques pour approfondir notre réflexion. La forme ? cahier de ·roulement, en le renvoyant sous 
8 jours quitte à n'y rien écrire, afin que les tours soient plus nombreux." 
Guy-Noël: "cette forrrule de travail m'est apparue enrichissante, elle m'a servi de support pour la conduite 
de la classe et a joué le rôle de catalyseur dans rra "dérrarche riédagogique". Ch se sent bien seul en 
perf •••• pouvoir confronter ses expériences, c'est sécurisant, rrotivant. Pour mes attentes, j'y ai trouvé 
mon compte. Persévérer dans la mise au point ciu travail individuel devient ma préoccui:e.tion. Ce travail 
représent plus qu'un dérrarrage, il est un excellent outil de réflexion.. • prendre la plume pour s'exprimer 
fÛt un bon exercice. Cette réflexion quoique contraignante me parait fonratrice." 

Travail individualisé n°2~ ~ . . I 
---~---------------f I Michel Albert - Massais - 79150 Argenton Chateau! 

1 - Participants à notre circuit Mrien Pitton Rossillon, f\/lartine Charton, Michel Brière et rroi-rrême. 

2 - ~Iode d'échange : mul tilettre 
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3 - j'ai lancé le circuit le 18/2, ·en demandant à chacun 

- de se présenter 
- de présenter sa classe 
- de fonruler le . type et le contenu des échanges désirés 

4 - j'ai réceptionné les réponses: (certaines furent longues à J:0_rvenir) 
Ces réponses furent aussi diverse que le sont les classes des J:articipants 
Les questions posées sont souvent assez précises et très pragratiques "comnent faire pour •• • ? 
Elles tournent autour de l'organisation de la classe, la planification du travail. 
rv'ais aussi : "C.Omnent individualiser le travail, la lecture, les rraths •• ? QJel travail individualiser 
Faut-il le faire pratiquer à tous les enfants de la classe?" 
En lisant ces rrul tilettre, j 'ai eu la désagréable impression que ces que!_:>tions m'étaient directement 
adressées. • . qu'elles · me · transformaient en une sorte de conseiller pédagogique par correspondance. 
Que répondre ? 

5 - j'ai photocopié tous les documen~voyés pour constituer un dossier qui a é~ ; ·c~~iq'u~ i éh~tLJ 
des participants. J'y ai ajouté: 

- une bibliographie sur l'organisation · de la classe et le travail individualisé ( Chantiers, 
Educateurs, dossiers) 

- une demande de : - lecture du dossier 
- coomentaires 
- questions - · ~ -- ---- --- .... ---- -

- informations complémentaires 
- projets de travail 

- proposition de rencontre au stage de Sète 

6 - Les questions d'Mrien étant J:B.rticulièrement précises et spécifiques, je les ai transmises·· a dès 
COJ:B.ins du groupe mieux que moi en mesure de lui apporter des réponse~ .c~ns~ructives. 

7 - ~puis, un nouvel échange duel a eu lieu entre ,ildrien et rroi-rrême. (questions - réponses à partir 
de la description de ma classe) 

8 - Pour le rroment, je n'ai pas eu d'autres réponses . 
L'état des échanges ne permet pas de faire de synthèse si ce n'est celle des questions. 

9 - ce que j'en pense : 
- Echanges dans 1' ensemble trop lents. Difficiles parce que les questions appellent souvent des 

réponses du type conseil péeagogique qu'on n'est J:0.S en mesure de fournir. 
-C'est pourquoi je pense qu'il serait souhaitable que les participants d'un circuit puissent se 

rencontrer (ex. stage de Sète) pour mieux se connaitre et mettre un projet sur pied de vive voix. 

Q<'JOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQOQO 
0 . . . 0 
0 0 

~ LU DANS LES BULLETINS ET REVUES ECHANGES AVEC CHANTIERS E.S. ~ 
000000000000000000000000000 0 00000000000000000000000000000000000000000000? 

iï=EDUCATï0N==P0PULAIRE="=(Belg_ique)=n°3=84/85 

- une rubrique "En direct de ..• " qui cherche à suivre une classe du niveau maternelle, une du 1er cycle, 
une du 2ème et du 3ème cycle, tout au long de l'année. "Il ne s'agit nullement de hit J:arade du l'vbuvement, 
ni de rrodèles. Ce sont quatre praticiens qui acceptent simplement de parler de leur pr:at~que, de leur(s) 
réalité(s) et ce durant une année complète .•• Chaque mois , ils (elles) dresseront un bilan donnant 
un aperçu de la vie de leur classe." 

- l...a première partie d'un CCEBIER sur "LA CEN:I..RE". Il s'agit d'un début de réflexion/recherche sur la 
censure dans l'expression libre, censure que nous pratiquons tous, parfois sans le savoir ou nous en 
rendre corrpte. Cett e 1ère partie se contente de présenter une série de cas, de témoignages. Les réactions 
des lecteurs devraient permettre dans un 2ème temps de "théoriser" ce problème. 

- Lh article "Pour préparer le îî Novembre", très intéressant par son aspect antimilitariste et oeuvrant 
pour la Paix. Très pratique pédagogique. (article de Charles Diffels) 

- Annonces des dossiers édités par le ~1buvement Ecole M:>derne Belge : 
- "bande dessinée à l'école" (2CA3) - "les droits et pouvoirs des enfants" (2CfB} - "l'informatique"(4CfB) 
- "lire ? " (2Cf8) - "les classes vertes" (2Cf8) - " l'appropriation du milieu" (4CfB) - "la lecture 
globale" ( 40FB) 

Pour tout r ensei gnement : E[LCATia-.J RJFU.AIRE BELŒ Av . J0TTR/•(\0 35 - 103) BRll><ELLES 
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"Le BULLZIQUE" Bulletin de la Commission Musique de l'ICEM - 2 n°/an 40 Fr$ 
àGérard Pineau - La Fage de Noailles - 19600 LARCHE 

Dans le n°2 de l'année 83/84 : . 
- favoriser la création ou l'entrée de l'ariel en classe 
- que faire avec des tambours 
- fabriquer des archets 

lé synthétiseur 
infos de la Commission Musique (stage - outils en création •• ,) 

Communiqué par Michel Loichot 

VOUS- AU$SI. • • ENVOYEP." - NOUS DES ECHOS DE REVUES. . •. • BULLETINS. 

000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000000 

lNF0RMATIONS 

: REJ\ro\/TRES: 
= = 

6° ST/CE Nô.TICT\IAL "Génèse de la Coopérativen - ICEM Pédagogie Freinet 

Praticiens des Techniques Freinet et de la Pédagogie Institutionnelle, nous proposons 
à d'autres instituteurs et institutrices un STAGE NATIONAL à AIX EN PROVENCE du 
Samedi 6 juillet 85 au Samedi 13 juillet 85 - Effectif limité 
1 °-· Niveau- ,DEMARRER : utiliser l'apport des enfants, correspondre, imprimer, organiser 
2° Niveau: VOIR PLUS CLAIR .quand l'auditorium devient chantier, des Institutions 

s'imposent •...•• 

Renseignements et inscriptions Jean-Claude Colson 
20 Chemin de Saint Donat 
13100 AIX EN PROVENCE 

( joindre une enveloppe timbrée pour la réponse - Merci) 

----=----==---==-=====================~=========~===~=============================-----
=LOGEMENT= 
= = 

L'I~C.E.M. change le local de son bureau parisien. De Paris, il s'installe à 

I.C.E.M 
45 avenue Jean Jaurès 
94250 Gentilly 

---------------------------------------------------------------------------------------
= CHEZ NOS ~MIS= 

Le Congrès O.C.C.E. à Limoges a eu lieu les 19, . 20, 21 novembre. 
de l' Informatique à l'Ecole - Education et Droits de l'Homme 
- Enfant et Nature - Vers une gestion cqopérative de la clasbe -
dualisé en maths. 

Pour en savoir plus, écrire a O.C.C.E. 
îO1 bis rue du Ranelagh 
75016 Paris 

Il a été question 
Economie Sociale 

Enseignement indivi-

---------------------------------------------------------------------------------------
La vie d'un homme 
Vaut-elle plus· 
Que -le reflet du ~rin d'herbe 
Dans l'eau de la .flaque 

Il se croit tellement beau 
Que quand il regarde 
Son trou du cul 
Il le pr end pour le solei l 
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· " Les travaiJ.leurs de CI-l.ANTIERS 
pa:i."'lent . aux trava.illeu-rs de CHANTIERS" 

REACTION de Christian Poslaniec-Neuvillais. 
72 2 40 CONLIE. 

à 1 'article _ LEC'IURE-1.DJSIR paru dans Chantiers 3 . p Sà 9 . 

Christian à Michel Loichot. 

T.on article sur Bibliothègu§__çl.~ns_ ÇhaQ:t;.ie.;r:9_. 3 rn' a bien in­
téressé. Surtout après les rencontres nationales sur le Livre 
et la lecture jeunesse que nous avons organiser le week-end 
dernier et où la corrnnission ç~i planchait sur les enfants 
non-lecteurs n I a pas su formaliser ce thèmè . ., 
Je souhaiterais participer au circuit d'échanges sur la bibli ~~v-"~ 
othèque d'école ou d'établissement et, pour commencer, deux 
remarques sur ton article. 

4, 84-85 

~. 

~ 

!;_a_y!_el!!_ièr~ ,c'est que vous avez mis en place un questionnaire d'évaluation quantitative 
de la lecture des jeunes.Ca ne peut donc servir qu'à un repérage initial, susciter des 
étonnements_ et des pistes.Là où ça devient une réflexion pédagogique utilisable, c'est 
quand an passe au qualitatif. Et pour oe faire, je ne vois guère que des entretiens in­
dividuels avec' des enfants, sur quelques problématiques repérées à partir du question­
naire initial. Par exemple, parmi les questions que :je me pose depuis quelques temps 
déjii., ·11 y a celles-ci: · 

- La lecture _des Bandes Dessinées est elle une approche de la lecture qui fâcilite le 
passage des. jeunes à d'autres lectures? ou au contraire les enferme~t'ell~ dans des 
comportement's de lecture hermétique, dans la mesure où son mode de lecture est fort 
différent de' celui du texte? 

- Même question à propos de .la lecture de documentaires qui, géné~alement,xépondent 
à un questionnaire initial et ne sont plus lus comme un livre de fiction, encore 
que beaucoup d'enfants le lisent ainsi. l 

- Y-a _t 'il des livres, des auteurs, des illustrateurs quis séduisent suffisamment les 
enfants "mauvais" lecteurs et les conàuisent à lire autre chose? Je parlé là des 
livres de fiction (romans, contes, albums, livres sans texte dans le questionn.aire) 
Si oui, est-il possible de comprendre ce qui se passe entre le livre et 1 'enfant, 
afin de pouvoir alimenter le fonds de .la bibliothèque avec d'autres livres ayant 
le même fonctionneme~t? 

- Y a t 'il des lecteurs systématiques d'un genre, qui laissent tout le reste de côté. 
ou passent ils d'un genre à 1 'autre systématiquement? Si oui, en fonction de quels 
critères? 

- La lecture des journaux se fait-êlle de la même manière que la lecture des livres? 

Ma seconde remargy.e est à propos de ce que tu dis de la lecture de la poésie qui occupe 
la première place, ce que tu juges reconfortant. Comme tu sais, j'ai beaucoup travaillé 
là dessus et continue encore. J'ai souvent remarqué, en effet, qu'aussi bien au stade 
de la lecture qu-à celui de la production , les enfants dits "inadaptés" _accrochent tout 
de suiée à la poésie. C'est plus évident encore au stade de la production d'écrits, et 
j'ai des tiroirs pleins de leurs poèmes. Or je suis à :•peu près persuadé que cette faveur 
vient du statut de la poésie elle-même. En effet, en poésie, non seulement tout est per­
mis, mais surtout on peut se permettre de laisser tomber la syntaxe et la grammaticalité 
françaises, ce qui facilite la compréhension et l'écriture. Au niveau de la lecture, cela 
revient à se laisser traverser par un flux d'images qu'on produit soi-même,sans trop a­
voir à tenir compte · de la volonté de signification de 1 'auteur·, comme dans dans la prose. 
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Qui plus est, si on décroche , on peut raccrocher plus loin, ce qui n'est pas le casen 
prose où l'incompréhension d'un passage empêche la compréhension de la suite .. Au niveau 
de l'écriture, on peut se permettre d 'aligne.r des mots··images sans se préoccuper de ses 
déficiences syntaxiques. C'est donc un outil d'approche de l'écriture/lecture important 
puisqu'il permet aux enfants d'obtenir très vite des réussites dans un domaine où ils 
sont souvent en échec. Mais ce n'est peut-être pas si réconfortant que cela,puisque ça 
peut conforter, en mê~e temps, leurs déficits linguistiques. surtout que les enfants en 
échec dans un domaine, ont tendance à s'enfermer dans la moindre réussite si on ne les 
sollicite pas constamment en leurp proposant de faire un pas de plus ( pas deux à la 
fois), vers une autre réussite différente de la première.Ce qu'on avait étudié de près 
dans une B-.T.R. (Bibliothèque de Travail et de Recherches) réalisée avec Claude Cohen 
et Franço{;e-L;chanteux et intitulée: La poésie, école de vie. Amitiés. Christian . 

I N F O R M A T J; 0 N LES JOURNEES D 'EIUDE$ ICEM-CEL,_ .... 
a BEZIERS I985. 

à Béziers (34) Les journées d-1 études de l'ICEM-CÈL auront lieu cette année 
les 2,3,4 AVRIL 1985 . au Lycée Jean Moulin, 

LES FICHES D'INSCRIPTION DEVRONT ETRE RENVOYiES AU 
Demandez vite ces fiches à Patrick Roba 

31 JanvÎ.el" • · 

1 rue Muratel 
34500 BEZIERS 

La commission E.S. sera présente et travaillera sur ses orientations à vEnir, ainsi 
qu'à l'Edition de Chantiers. Nous y tiendrons aussi l'Assemblée Généraie de l'AEMTÉS. 

,..- -·•------
PETITE ANNONCE 

Je vends 2 polices d'imprimerie 
corps 18, des composteurs,des 
espaces et casses ..• et une pre­
se à volet. 
Prix à d€battre ... Ecriie à 

Michel Schotte 
9.3 quai P. Bert 
3 7100 TOURS . 

PETIT BILAN SERVICE CORRESPONDANCE 

Infos dè Maryvoflne Charles. 
Correspondance Classe à Classe 

48 demandes reçues, dont 8 non 
satisfaites en Décembre 84 

Corresi:ondance Naturelle 
Mise en route d'un circuit de 
I .4 classes . 

l CO~NIQUE .IlU ,'_entre de ,!_iaisott d.- ' " j 
' CLEMI l'!nseign~e~t et.des 
. -----· ~oyens d 'fnfôrmation 

1 
_J 

1 
i 

Comme prévu dans notre calendrier le 
prem1'.er numéro de PONC-TUELLE sort de 
l'imprimerie, en Nov~mbre 84. 
A vous de l'OJnéliorer à présent pour en 
faire un véritable organe de liaison 'qui 
réponde à notre mission: promouvoir l'u­
tilisation pluraliste des moyens d 1infor 
mation dans l'enseignement. 

· PONCTUELLE c 'est 6 numéros par an 
dont 3 N° "informations générale"' 

3 N° 11dossiers documentaires•· 

FOUR NOUS AIDER 

ABONNEZ 

50 F pour 84-85. 

V O U S 

:
1 L'équipe du CLil1I . 

Pour des échanges sur la correspondance 4/6 Passagé Louis Philippe 
·écrire à Maryvonne Charles •. Les Charles 750n PARIS. 

PALLUD. 7 3 200. ALBERTVILLE. l-----------------·----~ 

DES LIVRES BILINGUES .. . • à l a L.ibrairie 

Nous en reparlerons .• . 

L'ARBRE A VIE 
76 &i Saint Michel 
75006. PARIS. 

INFORMATION . .•. 

Communiqué par 
Guy Champagne . 



Le souhait "d'une école de.taille humaine" 
est unanime ... 

Consuitation-réflexion nationale 
sur ·1 'Ecol.e. 

• \)ê>-~-\ e '\ 
\'f-0'(,0S · · 

De lei salle d'école 

a l 1 école caserne. 
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